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de l'Angleterre 
Les discours qui viennent d'être pro-

noncés par M. Asquith à la Chambre 
des Communes et par lord Kilchcner à 
la Chambre des Lords précisent à nou 
veau la grandeur de l'effort anglais 
dans la présente guerre. Us annoncent 
àussi ce que cet'effort sera dans Vuve-
nir. Et à ce point de vue, on a le droit 
de dire que cette double manifestation 
oratoire confirme solennellement ren-
gagement pris par la Grande-Bretagne 
de donner de toutes ses ressources, de 
toutes ses initiatives, de toute son éner-
gie pour collaborer de la façon la plus 
effective à la rude et noble entreprise 
par quoi sera assurée la libération de 
l'Europe. 

Dans son net exposé fait devant les 
députés aux Communes, le Premier 
anglais a examiné successivement la 
question financière et la question mili-
taire, proclamant que le Royaume-Uni 
reste prêt à consentir tous les sacrifices 
exigés par l'une comme par l'autre. 

Le vote du nouveau crédit de 250 
millions de livres sterling, qui, ajouté 
aux crédits précédemment,votés, porte 
le total des dépenses^ de guerre à 1.261 
millions de livres sterling (soit plus de 
SI milliards de francs), dit assez élo-
quemment quelle est l'importance du 
concours que l'Angleterre apporte aux 
Alliés. Et non moins éloquent apparaît 
le chiffre des enrôlements donné par 
M. Asquith, ddffre qui, a dit le chef du 
ministère, s'est élevé depuis la guerre 
à un total de près de trois millions 
pour l'armée et pour la flotte. On sait — 
nous l'avons indiqué à plusieurs re-
prises ici même — que grâce à ces en-
rôlements lord Kitchener a pu consti-
tuer des effectifs considérables dont 
une grande partie est défà en France, 
où elle a permis de renforcer et d'éten-
dre le front britannique dans de sé-
rieuses proportions. Enfin, l'orateur 
n'a fait que confirmer ce que nous sa-
vions défà en donnant l'assurance que 
le département des Munitions avait tout 
?nis en œuvre pour augmenter la pro-
duction du matériel de guerre. 

M. Asquith a tiré la conclusion des 
événements qui se sont écoulés depuis-
août 1914, en constatant que « ce con-
flit est, en somme, une guerre de mé-
canique, d'organisation et d'enduran-
ce », et que la victoire penchera du 
côté qui sera le mieux armé et qui 
pourra tenir le plus longtemps. « C'est 
justement ce que nous avons l'inten-
tion de faire », a-l-il ajouté. Il est juste 
de. reconnaître que l'Angleterre s'est 
déjà vaillamment mise en œuvre pour 
réaliser cette intention. Et nous savons 
que les « énergies » el « la volonté te-
nace du peuple anglais » accentueront 
de plus en plus l'effort entrepris en vue 
de tenir jusqu'à l'heure de la victoire. 

Le discours de lord Kitchener à la 
Chambre des Lords est tout entier con-
sacré au point de vue militaire. L'illus-
tre soldat, qui dirige- avec tant d'acti-
vité et tant d'autorité le War Office, a 
jeté un coup d'œil général sur les diffé-
rents fronts où la lutte se poursuit. Il 
a rendu hommage à l'héroïsme des ar-
mées alliées qui partout, depuis la mer, 
du Nord jusqu'aux bords de l'Euphratc, 
combattent si magnifiquement pour 
user et, réduire l'ennemi, en attendant 
qu'il leur soit possible de l'abattre. 
Puis il a longuement parlé de l'effort, 
militaire de la Grande-Bretagne, disant 
comme M. Asquith ce qui a déjà été 

.fait et insistant davantage encore sur ce 
qui reste à faire. 

Après avoir souligné « que la réponse 
du pays à l'appel pour les recrues avait 
'été presque miraculeuse », le ministre 
de la Guerre anglais n'a pas voulu dé-
guiser son inquiétude en présence de la 
récente diminution des offres d'engage-
ments, diminution qui pourrait com-
promettre le maintien des effectifs ac-
tuels au cours de l'année prochaine. Il 
y a là un problème assez délicat et dont 
la solution se trouvera peut-être liée à 
la solution qui devra être donnée à ce 
problème de la conscription obligatoire 
au sujet duquel les avis sont si parta-
gés en Angleterre. Pour l'instant, lord 
Kitchener n'a pas prononcé le mot de 
conscription à la Chambre des Lords, 
pas plus que M. Asquith ne l'a pro-
noncé à la Chambre des Communes. Il 
s'est borné à faire allusion au registre 
national dont l'établissement a été ré-
cemment, décidé Outre-Manche, registre 
qui tend, comme on le sait, à dénom-
brer les éléments sur lesquels l'Etat 
pourrait compter pour assurer ses ser-
vices de guerre. 

Manifestement le ministère, en dépit 
de l'opinion nettement favorable de 
quelques-uns de ses membres, hésite 
encore devant cette mesure de la cons-
cription obligatoire qui se heurte à de 
nombreuses oppositions dans le pays, 
lin prochain avenir nous dira si l'Angle-
terre ne se verra pas contrainte d'en 
finir avec ces hésitations et d'aller jus-
qu'à la solution radicale. Tout ce qu'on 
peut dire pour aujourd'hui, c'est que 
les gouvernants anglais feront tout ce 
qu'il sera utile, tout ce qu'il sera néces-
saire de faire pour aboutir. 

Nous pouvons avoir pleine confiance 
tn eux comme eux-mêmes ont pleine 
confiance dans le peuple anglais,' dans 
ce peupla, anglais qui, ainsi que l'a dit 

.•>. d ï'.tehehzi :'< la fin de son dis>.:ivi.-, 
« esc prêt à faire gaiement tous les sa-
crifices nécessaires pour arriver à la 
conclusion victorieuse de celte lutte gi-
gantesque ». 

CAMILLE FERDY. 

Le Jésiérai Joffre 

Paris, 16 Septembre. 
Au télégramme adressé au généralissime 

par M. Georges Cerneau, président du Grand-
Orient de Frattce, le général-Joffre a répondu 
ainsi : 

Monsieur le Présidant, 
Je vous remercie des sentiments confiants 

et patriotiques que vous voulez bien m'expri-
mer dans le télégramme envoyé au nom des 
francs-maçons du Grand-Orient. 

L'union de tous les Français, qui fait en 
ce moment l'admiration du monde, subsis-
tera après la victoire, et assurera le triom-
phe de la liberté. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, 
l'assurance de mes meilleurs sentiments. 

JorrRE. 

PROPOS DE GUERRE 

h JOUlt DE GUERRE 

ommunsoue o 
Parts, 16 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Combats à la grenade aux têtes de sape dans le secteur de 
Neuville. 

Un bombardement des faubourgs d'Arras a provoqué une riposte 
vigoureuse de notre artillerie sur les batteries et les tranchées 
ennemies. 

Lutte de mines dans la région de Frise (Somme). 
Canonnade pendant toute la nuit autour de Roye et de Lassigny, 

où nos obus ont allumé des incendies. 
Dans la région de Berry-au-Bac, en Champagne, près de Saint-

Hilaire et d'Auberive, en Wœvre septentrionale, et dans les Vosges, 
au Ban-de-Sapt, la nuit a été également marquée par d'assez vives 
actions d'artillerie. 

J'y reviens. J'y reviens parce que c'est en-
core plus fort que je ne croyais moi-même. 
Des lecteurs m'ont écrit que j'exagérais. Vous 
allez voir si j'exagère. 

Il y a quelques mois, un pharmacien de 
Marseille recevait une lettre timbrée d'Entre-
vaux (Basses-Alpes). L'enveloppe ornée par 
moitié d'une réclame pharmaceutique, por-
tait, outre le cachet régulier de la poste, le 
cachet suivant : Entrevaux. Service de Santé. 
Le médecin chef, et. à la plume, au-dessus 
de la suscription, les deux initiales F. M., 
franchise militaire. 

Cette « correspondance militaire » conte-
nait une lettre circulaire écrite à la machine 
à écrire et commençant ainsi : « Monsieur et 
cher confrère, c'est avec un très grand plai-
sir que j'ai constaté l'obligeante collabora-
tion de plusieurs de mes confrères pour lan-
cer mes produits ». Suit l'énumération des 
dits produits avec les prix de vente, condi-
tions, etc. 

Ce n'est pas tout. 
A cette circulaire était joint un catalogue, 

non pas deux ou trois feuilles, une brochure 
reliée de onze pages avec couverture illus-
trée, tirée en deux couleurs, et contenant la 
nomenclature dithyrambique de tous les pro-
duits fabriqués par la maison, depuis les 
parfums aux fleurs de la Côte. d'Azur jusqu'à 
l'huile d'olive de Nice, en passant par la va-
riété innombrable des frictions, eaux de toi-
lette, crème de beauté et liqueurs de table 1 

Le paquet complet dans son enveloppe ca-
chetée (c'est plus sûr !') pèse trente grammes. 
Au tarif ordinaire, cela coûterait 0 fr. 15 d'ex-
pédition. 

Voilà donc un pharmacien (je ne veux pas 
le nommer) qui, mobilisé comme infirmier 
sans doute, dans un hôpital, occupe ses loi-
sirs à faire marcher son commerce, ce qui 
n'aurait rien de très criminel, mais qui se 
sert du tampon que le médecin chef à l'im-
prudence de laisser à sa portée, pour en-
voyer, aux frais de la princesse, des circu-
laires et des prospectus à ses clients. 

Comme il est certain que l'envoi reçu, par 
le pharmacien marseillais n'est pas le seul, 
— pourquoi ne pas profiter pour le même 
prix ? — vous voyez le poids que représente 
cette cargaison de papier, sans parler de 
l'économie réalisée. 

Je tiens cet intéressant document, cette 
pièce rare, à la disposition des incrédules, 
et même de l'autorité militaire. 

Car, enfin, il s'agit de savoir si l'on peut 
faire payer une surtaxe de 20 centimes à une 
femme qui reçoit du front une lettre de son 
mari dépassant le poids et permettre, d'autre 
part, à un boutiquier do se servir d'un tim-
bre militaire pour expédier sa publicité. 

ANDRE NEGIS. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 17 Septembre 
Sur tout le front, entre l'Oise et la Meuse, 

bataille fait rage. Les Allemands forti-
fient leurs retranchements, ainsi que la po-
sition de Montfaucon, en Argonne ; combats 
dans la Wœvre, entre Verdun, Briey et Pa-
gny. 

En Bosnie, les Monténégrins se rappro-
chent de Sarajevo. Nouveau bombardement 
d? Belgrade par les Autrichiens. 

D'imposantes manifestations francophiles 
ont lieu à Borne. 

Les Japonais débarquent à Kiao-Tchéou, 
colonie allemande sur la mer Jaune. 

One Vague de Chaîeur en Amérique 
New-York, 16 Septembre. 

Une de ces vagues de chaleur d'arrière-sai-
son, qui surviennent de temps à autre en 
Amérique, se manifeste dans tout l'est du 
pays et dans la vallée du Mississipi. 

Elle a atteint New-York, il y a, une dizaine 
de jours, et depuis lors elle n'a fait que 
croître en intensité. 

Ce qui est pire, c'est que. même à présent, 
il n'est pas certain qu'elle ait atteint son 
apogée. Après dix jours d'un temps accablant, 
les bureaux et les maisons sont devenus de 
véritables magasins de chaleur qu'ils conti-
nuent à distribuer par radiation dans les 
rues bien après la tombée de la nuit, et cha-
que journée débute avec un renforcement de 
la chaleur de la veille. 

Les hommes circulent dans les rues avec 
leurs paletots sur le bras, tandis que les 
femmes, revenues de la campagne avec leurs 
enfants, croyant que l'été était passé, s'effor-
cent de respirer un peu d'air frais dans les pare» ou au bord de l'eau. 

Il y a eu des cas d'insolation dans notre 
ville et des milliers dans l'intérieur du pays. 

Une excessive humidité est accompagnée 
d'une température allant jusqu'à trente-deux 
degrés. 

Dans le centre Ouest, le thermomètre est 
monté par places jusqu'à 37°8. A Pittsburf», 
les écoles ont été fermées. Par contre, il a 
neigé dans le Montana. 

Lira, à ia 4- paga: FILS DE FRANÇAISE 

Une Patrouille d'Officiers dans un vallon d'Alsace 

— De noire correspondant parisien 

Le trou du Kronprinz. — Les trou-
pes au repos. — Type de géné-

ra! français.—La « Croix 
de fer •>•> inattendue. 

Du front,. ... Septembre 1915. 
Avant que de visiter nos organisations 

défensives et nos. troupes en action, j'ai tenu 
à voir comment sont installées celles-ci au 
repos, e'est-à-dire clans les cantonnements 
de l'arrière où elles sont ramenées quand 
on les juge fatiguées. Le commandant de 
lu ... armée dont je ne saurais trop louer 
l'exquise obligeance a déféré à mon désir. 

Un soir, j'arrivais donc à Viliers-au-Vent. 
On voulut m'y montrer le trou du kronprinz 
« Le terrier » disent les habitants. A quel-
ques centaines de mètres du village, sur une 
petite érninenee qui ne domine pas un grand 
norizon, sq trouve effectivement l'installa-
tion souterraine .qui, d'après l'opinion pu-
blique, aurait été faite pour permettre au 
kronprinz d'assister sans danger à la ba-
taille. L'excavation est à deux mètres au-
dessous du sol ; on y accède par quelques 
marches formées par des troncs d'arbres 
équarris. Elle mesure environ quatre mè-
tres de long sur deux de large. Une table 
rustique, s'y trouve encore, avec un fût vide. 
Il parait qu'une quantité considérable de 
bouteilles, également vides naturellement, 
en ont été retirées. Le « trou », ou le terrier, 
qui. eut le triste honneur de servir d'abri au 
prince impérial est. recouvert de deux ran-
gées superposées de troncs d'arbres solide-
ment fixés les uns contre les autres et re-
couverts d'une couche de terre. Effective-
ment, le kronprinz n'avait, là-dedans, rien 
à risquer au cours de la bataille furieuse 
que son armée livra à l'armée Sarrail Mais 
je me demande ce qu'il pouvait, bien voir du 
fond de cette cave improvisée. Quel con-
traste frappant entre ce prototype du chef 
prussien, puant de morgue insolente et de 
brutalité .et le général que j'ai vu le lende-
main matin à quelque dislance de là. 

C'est ce dernier qui commande la brigade 
au repos que l'on m'a fait visiter. Cette bri-
gade a combattu sans trêve, nuit et jour, 
durant des mois. Elle a occupé un des sec-
teurs les plus fameux de notre front, un de 
ceux dont le nom est revenu le plus fré-
quemment dans les communiqués depuis 
l'hiver dernier. Le repos accordé à ces trou-
pes était cent fois mérité. Il était non moins 
nécessaire. Mais je me hâte d'ajouter qu'à 
voir la mine des hommes on pourrait en 
douter. 

Je les ai trouvés alertes et gais. Nulje 
trace de leurs rudes efforts n'apparaît sur 
leur physionomie qui respire à la fois la vi-
gueur et l'énergie. Je sais cependant qu'ils 
ont terriblement souffert. Huit jours de re-
pos, loin du bruit du canon, dans le calme 
reposant' et doux d'une campagne souriante 
ont suffi pour refaire leur santé. Les soins 
paternels de leur général ont dû beaucoup 
contribuer à hftter cet heitfeux résultat. Je 
ne saurais dire l'extrême Sollicitude de ce 
chef (qui s'est montré admirable à l'action) 
vis-à-vis de ses soldats. Il les connaît tous, 
il les aime effectivement pour leur bravoure 
et leur entrain. Et l'on sent bien vite que 
les hommes lui rendent ce;te respectueuse 
affection et qu'ils le suivraient jusqu'à la 
mort.. 

Les localités dans lesquelles est canton-
née cette brigade ont un air de propreté qui 
tranche heureusement avec l'aspect des vil-
lages lorrains. Les rues sont soigneusement 
balayées par les soldats. L'installation de 
ceux-ci dans les maisons particulières, est 
aussi bonne que possible. Le général porte 
un intérêt particulier à la cuisine de ses poi-
lus. Il a questionné, devant moi, le cuistot 
de chaque section, goûtant au ragoût et ma-
nifestant son sincère contentement, bien 
justifié d'ailleurs car la cuisine était fa-
meuse... A peu près partout, le déjeuner, 
était servi en plein air, sur .des tables fabri-
quées à la diable. Une section cependant 
n'avait pas de tables. Le général a su, en 
quelques paroles de bonhommie, exciter 
l'émulation du cuisinier qui n'a sûrement 
pas tardé à imiter l'exemple de ses cama-
rades plus débrouillards. 

J'ai recueilli un bien joli mot de poilu 
au cours de cette visile. Comme je deman-
dai à quelques soldats s'ils avaient beau-
coup souffert : 

— « Nous avons surtout souffert de la ver-
mine des Boches, m'a déclaré l'un d'eux. 
Nous avons eu les plus grandes peines à 
nous débarrasser de leurs vilains poux ! ». 

« — Des poux boches, ça doit être terri-
ble, ai-ie répliqué; 

« — Ah ! misère, pensez donc : il y en a 
des tas qui ont la Croix de fer ! » 

Ces répugnants insectes, parvenus au 
maximum de leur croissance, ont, paratt-11, 
le dos croisé d'un filet rouge. Nos troupiers, 
qui rient de tout, ont alors trouvé cette 
image irrévérencieuse : « ils ont la Croix 
de fer ! » 

ci — Mais vraiment les Boches sont-ils 
aussi sales qu'on le dit ? 

(( — Pouah ! Dégoûtants... on les sent à 
distance. » 

Il ne leur manquait plus que cela, en vé-
rité. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que si nos 
troupes de repos ont tout ce qui leur est 
nécessaire on n'a pas oublié les soins d'hy-
giène. Et j'ai pu admirer les dépendances 
d'un habitation transformée en salle de dou-
ches.... 

J'ai eu une autre surprise. Le général 
nous présentait les officiers d'un régiment 
dont le colonel, digne de son chef, a été 
l'objet de citations si nombreuses que le 
ruban de sa Croix de guerre n'est pas assez 
grand pour recevoir toutes les palmes ou 
les éloiles qui attestent ses exploits. Après 
le colonel, le général présentait : « Capi-
taine X... Y... Z..., lieutenant Valette ! ». 
Et me voici brusquement en présence du 
secrétaire général de la préfecture des Bou-
ches-du-Rhône que je retrouvai au milieu de 
ces braves, auxquels il est fier d'appartenir, 
dont il a partagé les fatigues et avec les-
quels il se repose aujourd'hui, en attendant 
de recommencer. Le lieutenant Valette com-
mande à une troupe d'élite, sous les ordres 
de chefs remarquables qui l'estiment comme 
un des leurs. J'ai été doublement heureux 
d<? le découvrir dans des circonstances pa-
reilles. Et je crois bien qu'il n'a pas été 
féché de revoir quelqu'un qui lui rappelle 
Marseille, la grande cité lumineuse h la-
quelle il a dû souvent penser dans les tran-
chées de l'Argonne ou de la Woëvre. 

M A RI US RICHARD 
«^pT i 

ISort dis Hérosje Sidi-Brahim 
Paris, 1G Septembre. 

Le clairon Rolland, le héros de Sidi-Bra-
him, est mort hier à. Lacalm (Aveyron) à 

(l'âge de 95 ansâ 
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Le violent combat d'artillerie 
se poursuit sur tout le front 

iliei réiliiil les Ain à la ifslï 
Paris. 16 Septembre. 

Le Conseil des ministres, ré'uni ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 16 Septembre.-
Un des derniers communiqués donne la 

raison de la terrible canonnade engagée dans 
la région de Berry-au-Bac à Reims. L'ennemi 
voulait, paràît-U, nous déloger de notre po-
sition de Saplgneul, qui forme un coin dans 
se» tigres. Sur )» reste du /V;H', le duH d'ar-
tillerie est aussi vif et ininterrompu, mais là, 
c'est nous qui avons l'initiative. » On leur 
en met », comme disent les poilus. 

En Russie, la bataille engagée dans le sec-
teur Sud-Est, est toujours aussi violente. 
Elle tourne de plus en plus à l'avantage de 
nos alliés. Si ceux-ci continuent à refouler 
l'ennemi, le plan austro-allemand sera ruiné. 

Dans le centre, les événements n'ont ni la 
même importance stratégique, ni la même 
portée politique. C'est probablement pour 
cela, que l'offensive ennemie est à peu près 
arrêtée. Il a dil porter le poids de son effort 
sur ses deux ailes. 

Dans le Nord, les Boches paraissent ren-
contrer une opposition sérieuse à leur tenta-
tive d'enveloppement de Vilna. 

En résumé, c'est au moment où la presse 
berlinoise et le peuple allemand procla-
maient l'anéantissement des armées russes 
que celles-ci se montrent plus vigoureuses 
el plus mordantes que jamais. — M. R. 

La itîii fles liiiE 
âne les BlaMissemeots Wriels 

La loi Dalbies les assimile aux militaires 
en sursis d'appel 

Paris, 16 Septembre. 
Quelle est la situation exacte des mili-

taires mobilisés dans les établissements 
industriels travaillant pour la Guerre ? Elle, 
a donné lieu à des interprétations diverses 
auxquelles a mis fin la décision prise ré-
cemment par le législateur. 

L'article de la loi du 19 août 1915 (loi 
Dalbiez) stipule en effet que les ouvriers 
des usines de la Guerre sont placés dans 
les conditions et soumis aux obligations de 
l'article 42 de la loi du 21 mars 1Q05, c'est-
à-dire que leur « situation est la même que 
celle faite aux militaires en sursis d'ap-
pel ». 

Le texte légal entraîne l'abrogation de 
toutes les dispositions contraires prises 
par voie do règlements, d'instructions ou 
de circulaires. 

as da Pate sflparfis 1 dit rABflleterre 
Londres, 16 Septembre. 

Parlant hier à la Chambre des Communes, 
lord Robert Cccil, sous-secrétaire d'Etat, a 
fait la déclaration suivante : 

. L'Angleterre rejette toute question de li-
mitation de sa puissance navale, excepté si 
cette question constitue éventuellement une 
partie de la question générale de la pacifica-
tion de l'Europe. 

Nous n'avons nullement l'intention de con-
sidérer à, nouveau les méthodes de guerre sur 
terre et sur mer, aucune communication ne 
nous a été faite par le gouvernement des 
Eiat.s-Unis au sujet de propositions de paix. 
Quant à des propositions de paix faites par 
l'Allemagne, il est bien connu qu'elle n'en a 
faite aucune et pour l'instant je ne puis pas 
m'ima.giner qu'il y ait probabilité de la voir 
en faire qui puissent être écoutées par les 
alliés. , 

Je tiens à indiquer clairement, afin qu'au-
cune idée fausse n'existe dans ce pays ou 
dans des pays étrangers, qu'aucun proposi-
tion de paix ne sera écoutée par nous si ce 
n'est en commun avec nos alliés, et confor-
mément aux obligations que nous impose 
l'accord conclu avec eux. 

L'âppel le la Classe ! 
et le eieiii de la 

LE PROJET DE LOI 
Paris, is Septembre. 

Voici le projet de loi relatif à l'appel sous 
les drapeaux de la classe 1917, présenté au 
nom de M. Raymond Poincaré, président de 
la, République française, par M. Millerand, 
ministre de la Guerre : 

Exposé des motifs ; 
Messieurs. 

La classe 1916 est aujourd'hui complète-
ment instruite, elle est encore tout entière 
dans les dépôts, mais il convient d'envisa-
ger son utilisation dans les renforts à en-
voyer aux armées au cours de l'automne. 

Il apparaît dès maintenant nécessaire de 
pouvoir disposer, le cas échéant, de la classe 
1917 au printemps prochain. 

Or, en raison de la jeunesse des hommes 
de cette classe, le temps nécessaire pour leur 
permettre d'acquérir un entraînement suffi-
sant, doit être évalué à un minimum de cinq 
mois. 

Dans ces conditions, il y aurait lieu d'ap-
peler la classe 1917 en octobre, ou, au plus 
tard, en novembre, de façon qu'elle soit mo-
bilisable au printemps 1916. 

Par ailleurs, la classe 1SS8 devrait être nor-
malement dégagée de toute obligation mili-
taire à partir du 1er octobre 1915, de même 
que la classe 1887 aurait dû l'être normale-
ment en 1911. Mais un décret du 3 décembre 
1814, ratifié par la loi du 30 mars 19Î5, a 
maintenu les hommes de la classe 1887 à la 
disposition du ministre de la Guerre jusqu'à 
la fin des hostilités, qu'ils soient ou non sous 
les .drapeaux.. Une. mesura analogue, s'im-

pose aujourd'hui pour les hommes de la. 
classe 18S8. Outre que les nécessités militai-
res ne permettent pas la libération déîinitive 
de cette classe avant la tin de la guerre, il 
serait illogique de dégager de toute obliga-
tion les hommes de la classe 1888, alors que 
ceux de la classe 1887 sont légalement main-
tenus à la disposition du ministre. 

Tel est le double projet de loi que nous 
avons l'honneur de soumettre à vos délibé-
rations, en vous demandant le bénéfice de 
l'urgence. 

Le Président de la République française, 
décrète : 

Le projét de loi dont la teneur suit sera pré-
senté à. la Chambre des députés par le mi-
nistre de la Guerre, qui est chargé d'en ex-
poser les moyen, et d'en soutenir la discus* 
sion. 

Projet de loi : 
ART. 1er. — L'appel par anticipation de 19 

classe 1917 aura lieu aux dates fixées par l« 
ministre de la Guerre. 

ART. 2. — Les hommes de la classe 1888, 
qu'ils soient, dans leurs foyers ou présents 
sous les drapeaux, demeureront à la dispo-
sition du ministre de la Guerre jusqu'à lai 
cessation des hostilités. 

Fait à Paris, le 10 septembre 1915. 
R. POINCABÉ. 

Par le Président de la République, le mi» 
nistre de la Guerre : A MILLERAND. 

immunipe tnylais 
Londres, 16 Septembre. 

Le feld-maréchal French fait le commu-
niqué officiel suivant :, 

Depuis mon communiqué du 9 septembre,, 
la situation sur notre front n'a pas changé* 

L'activité de l'artillerie a été considéra' 
ble, plus particulièrement au sud-est d'Ar-
meulières et dans les environs d'Ypres. 

Trois aéroplanes ennemis ont été abattus 
dans les quatre derniers jours. Deux d'en-
tre eux avaient été atteints par nos canons 
anti-aériens et sont tombés dans les lignes, 
allemandes. Le troisième a été descendu 
par un de nos aviateurs, et est tombé ""dans 
nos lignes. La machine n'avait été que lé-
gèrement endommagée, mais le pilote et 
l'observateur étaient 'morts. 

Durant la semaine écoulée, il y a eu 24, 
combats aériens au-dessus des lignes alle-
mandes, et dans 11 cas l'aéroplane alle-
mand a été descendu. 

Le 10 septembre, notre artillerie, aveo 
l'assistance d'un aéroplane, a bombardé 
deux ballons d'observation allemands à 
l'est d'Ypres. Un ballon a été crevé et l'au-
tre a été dégonflé et retiré. 

L'activité des mines a continué sans ré-
sultats importants de part ni d'autre. 

Communiqué officiel russa • . 
Pélrograde, 16 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Dwinsk, l'ennemi a 
développé un feu violent d'artillerie 
dans la région de la route d'îlîoukst à 
Elevka. Au sud-ouest de Dwinsk, l'en-
nemi a attaqué sans succès, entre les 
lacs Oviîe et Vaikoutzs et entre la route 
de Dwinsk et la ferme de Samava. 

De Davgueiichki à Kertcherjichki, an 
nord-est de Sviéntziani, nous avons dé-
logé les Allemands dans les passages da 
la rivière de ia Wilia. 

Dans la région à Test du chemin do 
fer de Varsovie, l'ennemi a été rejeté 
par notre feu. Des engagements animés 
d'un caractère local ont eu lieu dans la 
région du chemin de fer de Jigouny, à 
l'est de Skidel, et dans la région du che-
min de fer de Voîkovisk à Lida. Dans la 
région du cours supérieur du Niémen, 
l'ennemi a passé à plusieurs reprises à! 

l'offensive. 
Au nord du bourg de Iîflost, l'ennemi 

a refoulé nos avant-gardes au delà de 
la rivière Elinià. A l'est de ce même 
bourg, des attaques opiniâtres alle-
mandes ont été repoussées sur la chaus-
sés de Kartpuskaia, Boreza, Siniavka. 
Les avant-gardes ennemies ont atteint 
la rivière Chara. Entre la lasselda et la 
Pina s'engagent des combats au nord-
ouest et à l'ouest de Pinsk, près des vil-
lages de Motol, de Novoloutchka, de Po-
tapoviiehi. 

A l'est de Kovel, sur la rivière Stc-
khod, pendant notre occupation des vil-
lages de Goulevitchi et de Roudka-Sito» 
vitskaia, après une résistance opiniâtre, 
nous avons fait prisonniers deux offi-
ciers et 74 soldats, et nous avons pris 
4 mitrailleuses. L'ennemi a été refoulé 
vers l'Ouest. 

Sur le front au sud de Pripet, il a 
prononcé en plusieurs endroits des con-
tre-attaques avec de grandes forces et 
il résiste avec opiniâtreté. Lors de notre 
occupation d'une position de l'ennemi 
près des villages de KorablitcMtcha et 
de Pogorieltzy, au nord-est de Doubno, 
nous avons enlevé un canon et sept mi-
trailleuses ; nous avons fait prisonniers 
5 officiers et 547 soldats, et nous avona 
pris deux mitrailleuses. Le viliacte da 



Vorobievka et le bosquet situé au nord 
passent de mains en mains. 

Sur la rivière Strypa, au sud-ouest de 
Tarnopol, nous avons, par une attaque 
énergique, occupé le village de Reniave; 
l'ennemi s'est enîui au delà de la rivière 
en essuyant de grandes pertes,-

Un combat acharné s'est déroulé sur 
la Strypa à l'ouest de Trembovl dans la 
région du bois de Bourkanivzky et du 
village de Zlotniki ; vers le soir, nos 
troupes ont rompu les fils de fer et ont 
délogé à la baïonnette l'ennemi de se? 
tranchées ; elles se sont emparées du 
bois et du village et, sur les talons de 
l'ennemi, ont passé sur l'autre rive de 
la Strypa. Sur ce point, nous avons fait 
plus do 1.500 prisonniers. 

L'éeltee allert est eoDfirmfi 
L'ennemi airaiî perdu 

40.000 nommes autour de Lnmno 
Londres, 16 Septembre. 

On télégraphie de Genève au Daily Ex-
press : 

' Les Russes ont mis en échec, au cours 
de leur offensive, quatre corps d'armée 
allemands autour de Lumno dans la 
matinée dû 12 septembre. Les Alle-
mands perdirent 30.000 hommes ; ils 
battirent en retraite derrière la voie 
ferrée de Grodno à Bielostok. 

En essayant de percer le front russe 
Brest-Lilowsk à Minsk, les Allemands 
laissèrent 10.000 hommes sur le terrain ; 
leur avance fut arrêtée net. 

la Défaite anslro-aîleiianfle 
Tan il 

Plusieurs milliers de prisonniers 
Paris, 16 Septembre. 

M. Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 
L'effort des armées do Mackensen sur le 

Pripet ne progresse qu'avec les plus gran-
des pertes. Sur les deux rives du canal du 
Bug au Dnieper, les arrière-gardes russes 
s'entendant, en dehors des difficultés du 
terrain marécageux, à semer les plus désa-
gréables obstacles sur la route de l'envahis-
seur, nos alliés ont fait plus de 1.000 pri-
sonniers allemands à l'armée de Macken-
sen. 

En Galicie, la situation de nos alliés s'a-
méliore chaque jour. Les Austro-Allemands 
de l'armée Bot'hmer ont encore essuyé 
hier un grave échec dans la région ou sud-
ouest de Tarnopol, où ils ont laissé plu-
sieurs milliers de prisonniers entre les 
mains des troupes du général Ivanoff. 

Une amnistie ea Russie 
pour les délits politiques 

Milan, 16 Septembre. 
Le Popolo d'Ualia dit apprendre de source 

iien informée que le tsar de Russie a accordé 
une amnistie générale à tous les condamués 
pour faits politiques. D'après une statistique, 
le nombre de ces condamnés répandus par 
le monde s'élèverait à plusieurs centaines de 
mille. 

Les Polonais et leurs «libérateurs » 
Amsterdam, 16 Septembre. 

On sait que les Allemands ont prétendu 
que la population polonaise avait accueilli 
leurs troupes en libératrices. Ce soi-disant 
enthousiasme est démenti par la proclama-
tion suivante du commandant de Lodz, citée 
par la Post. 

Des brochures polonaises préconisant la 
Tévolution sont sans cesse distribuées dans 
cette ville. Le commandant impérial alle-
mand entend continuellement des bruits sui-
vant lesquels le parti radical polonais a 
l'intention de se livrer à des démonstrations 
publiques et à d'autres mesures révolution-
naires. Bien qu'il soit absolument impossi-
ble que de tels projets réussissent étant don-
nés les moyens dont dispose le gouverne-
ment impérial allemand, il se trouvera cer-
tainement des séducteurs et des gens égarés 
pour avoir confiance dans leur succès. Les 
uns et les autres sont avertis que, le cas 
échéant, le gouvernement impérial allemand 
prendra des mesures en se servant de tous 
les moyens à sa disposition, contre les per-
turbateurs de la paix et de l'ordre dans la 
ville. 

La Russie va appeler la réserve 
de l'armée territoriale 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Un ukase impérial ordonne l'appel sous 

les drapeaux de la réserve de l'armée terri-
toriale, et charge le Sénat de fixer les con-
flitions dans lesquelles se fera cet appel. 

La prorogation de la session 
de la Douma 

Pétrog.rade, 16 Septembre. 
Hier soir le président du Conseil, M. Go-

rei'nykine, a communiqué aux membres du 
Cabinet l'ukase impériale prorogeant la ses-
sion de la Douma. 

La. prorogation sera promulguée aujour-
d'hui. 

l'emprunt, et ils considèrent qu'il leur ap-
partient, eu qualité de citoyens américains 
patriotes, do retirer leur jaquetle cl de se 
mettre au travail pour faire réussir l'em-
pruni. 

De bonne source, on déclare que ces ban-
quiers impartiaux seront tous conviés à 
souscrire a l'emprunt aussitôt que la Com-
mission aura acquis la conviction qu'ils sont 
sincères. 

« Accord parfait » dit la comte ierjisîorff 
Londres, 10 Septembre. 

On mande de New-York au Daily Express : 
L'Evcriiiiy World publie une interview du 

comte Bernstorff, où celui-ci déclare que 
d'ici quinze jours toutes les soi-disant diffi-
cultés qui séparent les Etats-Unis et l'Alle-
magne seront réglées définitivement, et que 
les deux pays seront liés par une amitié 
plus étroite que jamais (sic). 

M. Lansing et moi, dit l'ambassadeur d'Al-
lemagne, nous sommes arrivés à un accord 
parfait. 

Un cargo anglais avarié 
par un sous-marin allemand 

Pétrograde, 16 Septembre. 
Au large d'Odessa, à dix lieues de la côte, 

le cargo-boat anglais Patagonie à destination 
de Nicolaïeff, a subi une avarie due, sup-
pose-t-on, à un sous-marin allemand. 

Le vapeur du ministère de la Marine Maria 
qui précédait le cargo Patagonie a été atta-
qué également, par le sous-marin, mais il a 
échappé au danger. 

L'EMPRUNTJMiS ALLIÉS 
Menaças allemandes 

New-York, 16 Septembre. 
Etant donnée la violence do la campagne 

(entreprise par les Allemands contre l'em-
prunt des alliés, campagne qui va jusqu'à 
menacer la sécurité personnelle des membres 
de la Commission financière, on a doublé 
la garde qui leur est attachée. Cette précau-
tion a été connue aujourd'hui et, à la de-
mande de la police, les membres de la Com-
mission s'abstiennent de faire une déclaration 
quelconque en ce qui concerne leurs projets. 

Les commissaires ne sortiront à aucun mo-
ment dans les rues sans être gardés par des 
détectives. Plus de cinquante lettres de me-
naces ,dont quelques-unes visent l'existence 
de ses membres, ont été reçues par la Com-
mission financière. Ces lettres ont été remises 
entre les mains de la police. 

Les membres de la Commission ne se ren-
dent pas ensemble à la section financière, ils 
n'y vont même pas deux par deux. Chaque 
membre s'y rend seul, suivi de détectives. 

Dans nombre de banques, les déposants 
allemands menacent de retirer leurs dépôts 
6i ces banques souscrivent à l'emprunt, il 
est possible que des banques d'épargne dans 
jles villes dé l'Ouest puissent être influencées 
jiar ces menaces, mais les banquiers de New-
fïori sont plus indépendants. Cependant, 
plusieurs banquiers allemands, des plus ri-
r.hes et, de grande influence, ne montrent àii-
f.une sympathie pour cette campagne de vàn-
tf.rrlisè, car ils sont convaincus que la pros-
Rérité des Etats-Unis dépend du succès de 

a bituaison_eii lurquie 
On craint m sosièvsmsnt île l'armée 

Athènes, 16 Septembre. 
Des renseignements d'excellente source pri-

vée, reçus d'Andrinople, signalent que la 
nouvelle que la Porte aurait consenti des 
concessions territoriales à la Bulgarie a pro-
voqué le plus vit mécontentement dans les 
milieux ottomans. 

D'autres nouvelles indiquent qu'une pro-
fonde inquiétude règne dans les cercles alle-
mands à la suite des informations recueillies 
par eux sur l'attitude de plus en plus hostile 
des milieux musulmans dans toutes les ré-
gions de l'empire envers les Austro-Alle-
mands. 

On mande de source privée que tous les 
établissement financiers de cette ville ayant 
des attaches avec le gouvernement, tels que 
la Banque ottomane et la Dette publique, se 
préparent à transférer en Asie leurs fonds 
et leurs archives. 

Selon les mêmes renseignements, environ 
200 soldats et officiers allemands arriveraient 
quotidiennement à Constahtinople sous des 
vêtements civils. Tout confirme que le mé-
contentement des milieux turcs contre le« 
Allemands est devenu si violent, que de gra-
ves événements sont probables. 

Les craintes d'un soulèvement général de 
l'armée turque sont si vives dans les cercles 
officiels que toute, l'artillerie turque est ac-
tuellement aux matins des cotitingents alle-
mands. 

On manifeste t'y elief Ès parti socialiste grec 
Athènes, 10 Septembre. 

Le Parti socialiste grec a adopté les. 
points de vue de son chef et fondateur, M. 
Dracoulis, et a publié un manifeste décla-
rant que la victoire des empires du centre 
ou une paix prématurée serait préjudicia-
ble à la nation grecque et aux socialistes 
grecs. Ils insistent pour que le gouverne-
ment grec abandonne sa neutralité en se 
rangeant définitivement du côté des puis-
sances de la Quadruple-Entente. 

La fermeture de la frontière 
par l'Autriche-Hongrie 

Genève, 16 Septembre. 
On mande de Vienne que le ministre d'Au-

triche-Hongrie,à Bucarest,comte Czernin, s'est 
rendu auprès du président du Conseil, M. 
Bratiano, pour lui expliquer que les mesures 
prises par l'Autriche-Hongrie en vue de )a 
fermeture de la frontière étaient exclusive-
ment d'ordre militaire, et passagère, et sem-
blables à celles prises à l'égard de la Suisse. 

Les efforts de l'âllemagne 
pour obtenir le concours de la Bulgarie 

Genève, 16 Septembre. 
Le correspondant de la Tribune de Genève 

écrit : 

J'ai pu m'entretenir avec le secrétaire 
particulier de M. Radoslavof. Il m'a af-
firmé que, ces jours derniers, l'Allemagne 
a fait des efforts désespérés pour que la 
Bulgarie se décide à attaquer la Serbie. 

M. Radoslavof aurait répondu à ces solli-
citations que si la Bulgarie renouait des 
relations avec la Turquie, elle n'entendait 
nullement se. mettre en étal de guerre avec 
la Serbie et qu'elle voulait sauvegarder sa 
neutralité dans toutes les circonstances. 

L'opinion des chefs de l'opposition 
Milan, 16 Septembre. 

Le correspondant du Carrière délia Sera, 
interrogea quelques chefs de l'opposition bul-
gare. 

Voici les passages caractéristiques de leurs 
réponses : 

« — Je ne crois pas, dit M. Malinoff, chef 
du parti démocratique, que la Serbie réponde 
d'une façon satisfaisante aux démarches de 
la Quadruple-Entente, mais nous ne pour-
rons pas ainsi faire pression sur le gouverne-
ment et l'empêcher d'abandonner son atti-
tude de neutralité. La Bulgarie devra garder 
ses forces prêtes afin d'obtenir par elles, si 
l'occasion se présente ce qu'elle n'a pu avoir 
par l'intermédiaire de la Quadruple-Entente. 

« Si les Austro-Allemands s'avançaient, à, 
travers la Serbie jusqu'à notre frontière, 
nous leur livrerions passage, sans toutefois 
marcher avec eux. 

« Comment irions-nous contre les Busses î 
Nous n'avons du reste, aucun intérêt à faci-
liter la conquête des Balkans aux empires 
germaniques. 

« Je ne crois pas non plus que le gouver-
nement commettra la folie de jeter notre ar-
mée sur la Macédoine, sans le consentement 
des Alliés. 

« Ali ! S'ils voulaient nous laisser faire, 
nous ne permettrions jamais l'opération finie 
aux Austro-Allemands, de rejoindre les Turcs 
à travers notre territoire, mais les alliés vou-
dront-ils ? » 

M. Paul Ghenadieff, groupant autour de 
lui 26 députés stamboulovistes, ne croit pas 
aux promesses de la Serbie : 

« Il n'y a qu'un moyen de s'entendre. C'est 
de nous livrer les provinces macédoniennes 
ou de les livrer à la Quadruple-Entente et 
livrer au moins les clefs de Saloniquo et le 
chemin de fer du Vardar. Je ne suis pourtant 
pas pessimiste, je crois qu'on trouvera une 
solution. Laquelle ? Je ne saurais encore le 
dire » . 

M. Guechoff, chef des narodnialc ou natio-
nalistes conservateurs, s'est exprimé en ces 
termes : s Je ne croit pas, au point de vue 
extérieur, que la Serbie ait donné aux alliés 
une réponse satisfaisante. Attendons d'ail-
leurs pour la juger qu'elle soit exactement 
connue. Mais vous verrez qu'elle sera pleine 
de réserves, diminuant le prix des conces-
sions apparentes. Quant à notre politique in-
térieure, le Gouvernement s'obstine à ne pas 
vouloir réunir le Sobranié, mais malgré tout, 
l'opposition veillé et nous empêcherons M. 
Radoslavoff de faire un coup de tête. » 

Un zeppelin endommagé 
à l'attaque de Riga 

Londres, 16 Septembre. 
Un dirigeable allemand ayant participé, 

croit-on, à l'attaque du golfe de Riga, au-
rait été obligé d'atterrir près de Kœnigs-
berp, très endommagé par le tir des canons 
russes. 

e f 

es Allemand 

Leur premier, aveu de notre Victoire 
Genève,. 16 Septembre. 

Dans son numéro du 12 septembre, le jour-
nal paji germaniste de Berlin Die Post publie 
un rceit de la bataille de la Marne, dont 
voici la traduction. C'est le premier aveu 
paru dans la presse allemande de la victoire 
française. 

Les opérations qui précédèrent la bataille 
étaient terminées le 6 septembre. 

Quelques jours auparavant, les avant-gar-
des de l'armée Kluck étaient arrivées devant 
Paris. 

L'aile droite allemande, commandée par 
Kluck, se trouvait auprès de Senlis. Puis, ve-
naient l'armée Hausen et la 3° armée com-
mandée par Bulow. 

La répartition des forces du côté franco-
anglais était telle que l'aile gauche, com-
mandée par French, se trouvait composée 
d'Anglais. A côté do French, étaient les -trois 
armées de Maunoury (Meaux, Nanteuil-sur-
l'Ourcq), Franchet d'Espérey (Esternay-Mont-
mirail) et enfla Foch (Sézanne-Fère-Cham-
penoise. 

Le général Joffre avait le commandement 
en chef. 

Les alliés se lancèrent dans cette bataille 
avec un grand enthousiasme. Leur zèle était 
stimulé par un ordre du jour du général 
Joffre, qui avait dû, à son grand regret, bat-
tre en retraite pendant les premières semai-
nes de la guerre. Jofîre voyait, enfin, l'occa-
sion de montrer ses capacités. Le combat 
fut, d'après les rapports anglo-français, une 
grande victoire anglo-française. On en célè-
bre aujourd'hui l'anniversaire. 

Il est certain que la fortune des armes sou-
rit ce jour-là à l'ennemi, mais cette fortune 
est trompeuse et inconstante. 

Disposant, d'une supériorité numérique 
énorme, les Anglais et les Français s'élancè-
rent, et grâce à leur nombre, obligèrent les 
armées allemandes à abandonner les posi-
tions peu favorables, d'ailleurs, qu'elles oc-
cupaient, et à aller s'établir plus au Nord-
Est, sur les rives de l'Aisne. 

Les Français étaient organisés très soli-
dement à Nanteuil et à Vitry, tandis que les 
Allemands devaient franchir des rivières et 
des canaux qui les exposaient à un feu ter-
rible de leurs adversaires. 

Après que les troupes anglaises eurent fait 
sauter, près do Meaux, tous les ponts de la 
Marne, elle disposèrent leur artillerie sur le 
plateau de Brie, qui est traversée par les val-
lées du Grand-Morin et du Petit-Morin. 

Le 6 septembre, l'attaque préparée par les 
Allemands commença. L'aile gauche de la 
première armée, commandée par Kluck, 
chercha à envelopper l'aile des alliés. 

Ce pian, parfaitement juste au point do 
vue tactique, aurait dû aboutir à un succès, 
si le projet de Kluck n'avait pas été réduit 
à néant par l'intervention inattendue de 
deux arrnees venues de Paris, qui agirent 
au nord de Meaux. 

Cette apparition subite d'une force très su-
périeure ne pouvait être prévue par le gé-
néral allemand ; en outre, il devait tenir 

compte des extraordinaires fatigues que ses 
troupes avaient endurées dans les marchés 
interminables qui les conduisirent sous Pa-
ris. Les troupes françaises, au contraire, qui 
avaient été transportées par chemin de fer, 
étaient absolument fraîches. Dans ces condi-
tions, c'eût été mie faute d'accepter une ba-
taille qui eût engagé tous les résultats ob-
tenus en ce moment. Kluck décida donc de 
battre en retraite, après s'être assure, par 
des aviateurs et des patrouilles de cavalerie, 
(Hi'IL At ait Affaire à une force trois ou qua-
tre supérieure. 

Pour masquer cotte retraite, il redouble 
ses efforts contre les Anglais, qui subirent 
des pertes^ tofes^lo.tuafriBi»1 nn^m-m 

Le combat entre ta 2° armée allemande et 
l'armée Franchet d'Espérey fut très vif à 
Courgivaux ; les Allemands s'étaient retran-
chés à Chàtillon-sur-Morin ; on se battit de 
maison à maison à Sézanne. 

Au centre de l'armée Foch, se trouvaient 
les quartiers généraux de Joffre et de French. 
Au nord de ce point, la Garde prussienne 
était engagée dans un combat contre les con-
tingents d'Afrique. C'est en cet endroit que 
le général Foclî chercha à percer les lignes 
allemandes sur un point qui se trouvait en-
tre l'armée de Bûlow, déjà en retraite, et 
l'armée Hausen 11 poussa contre nos lignes 
son centre composé de forces si supérieures 
en nombre, que les troupes allemandes, plus 
faibles, durent, le cœur lourd, se résoudre à 
battre en retraite et à abandonner ce ter-
rain difficile. , „ 

11 serait téméraire de parler de fautes com-
mises par les armées allemandes. Plus tard, 
les récits officiels de la bataille montreront 
que cette retraite brillante, tut décidée pour 
des raisons dont nous ne pouvons pas en-
core connaître toute la portée. 

Lorsque Joffre eut établi que l'armée alle-
mande se disposait à reculer, il fit tous ses 
efforts pour envelopper l'aile droite alle-
mande (armée Kluck) et pour lui infliger une 
défaite écrasante. Cette tentative échoua. 

Les troupes, disposées en flanc-gardé, résis-
tèrent, mais elles durent être ramenées en 
arrière en présence de l'arrivée de nouvelles 
troupes de Paris. 

Au cours de ces opérations, le talent mi-
litaire du général Kluck, apparut en pleine 
lumière. Cette retraite de la Marne sur l'Ais-
ne, est un chef-d'œuvre d'opération de guerre. 
Ifrle a suscité la plus grande admiration dans 
tous les pays, particulièrement en Amérique, 
où le nom de Kluck était dans toutes les bou-
ches, alors que celui de Hindenburg, était 
encore inconnu. 

D'après le plan de Joffre, les trois armées 
de Maunoury, Foch et Franchet-d'Esperey, 
devaient atteindre Château-Thierry. Les deux 
premières y parvinrent, l'habile manœuvre 
dp Kluck empêcha la troisième de s'y Tendre. 
"Dans ces conditions, on ne peut parler d'une 
victoire de la Marne, mais seulement d'un 
succès local, qui s'est prolongé, il est vrai, 
pendant un... an, mais qui probablement, 
maintenant, fait semblant de croire le jour-
nal berlinois, touche à sa fin. 

Les Italiens avancent 
sur toit le front 

Genève 16 Septembre. 
La Tribune de Genève dit que les Ita-

liens continuent à progresser au sud-est de 
Plezzo, et se dirigent vers Ternovo. 

Sur le Carso, ils ont également avancé 
malgré le feu très violent de l'ennemi. 

Dans le val Sugana, là lutte continue 
sans changement appréciable. 

Les Autrichiens déploient de grands ef-
fectifs pour contenir l'offensive ennemie. 

Sept fils sur le front 
Venise, 16 Septembre. 

On signale le cas intéressant d'un sieur 
Jean Covre, âgé de 67 ans, autrefois direc-
teur d'une école élémentaire, dont sept fils 
combattent sur le front. L'un d'eux, récem-
ment blessé, a refusé d'être évacué pour se 
rétablir. Il y a quelques années, le père avait 
été le gagnant dans un concours Institué 
par un journal illustré pour, les familles 
ayant le plus grand nombre d'enfants. Il en 
a quinze, tous vivants, savoir trois filles et 
douze fils. 

Un sous-marin italien aurait 
torpillé deux destroyers autrichiens 

Turin, 16' Septembre. 
On télégraphie d'Ancone à la Stampa : 
Le capitaine du vapeur Concettina, dans 

fine lettre qu'il vient d'adresser aux jour-
naux, dit que, à proximité de Gargano, son 
vapeur fut poursuivi par deux torpilleurs 
autrichiens, auxquels il ne put échapper 
que grdee à la providentielle apparition 
d'un sous-marin italien. Le capitaine ajoute 
que les navires autrichiens torpillés au-
raient été coulés. 

La question de la conscription 
Londres, 16 Septembre. 

Au cours d'une réunion tenue à la Chambre 
des Communes, le Parti travailliste a adopté 
la résolution suivante : 

.< En présence de la décision unanime du 
Congrès des Trades-Umons contre la cons-
cription, et de l'agitation faite dans la presse 
et ailleurs pour imposer cette mesure au 
pays le Comité exclusif du Parti traivail-
liste'décide de demander au Comité parle-
mentaire du Congrès des Trades-Umons de 
prendre l'initiative d'une réunion de toutes 
les organisations travaillistes, afin de faire 
connaître au premier ministre la ferme réso-
lution du travail organisé et de discuter di-
verses mesures à prendre immédiatement en 
voie de neutraliser cette agitation. » 

Londres, 16 Septembre. 
La Presse favorable à la conscription est 

unanime à interpréter les discours pronon-
cés hier par M. Asquith et lord Kitchener 
comme indiquant la prochaine introduction 
du service national obligatoire. 

Le correspondant parlementaire du jour-
nal radical Daily Chroniclc écrit : 

« Les paroles de M. Asquith, dont chaque 
mot était soigneusement pesé et prononcé 
avec une profonde gravité, ont été interpré-
tées de diverses manières, mais l'impression 
générale dans les couloirs de la Chambre est 
que M. Asquith a laissé la porte ouverte au 
service obligatoire. Certainement il n'est pas 
butté contre la mesure proposée. » 

Londres, 16 Septembre. 
Le correspondant parlementaire des Daily 

News dit : 
<i Plusieurs libéraux qui ont entendu le dis-

cours prononcé à la Chambre des Lords par 
lord Kitcheiier, en ont déduit qu'il se dé-
clarait en faveur d£ la conscription. 

« En cela, ils avalenvtort, en fait ceux des 
ministres qui désirent la conscription ont été 
plutôt déçus. 

« Les ministres qui favorisent le service 
obligatoire considèrent que s'ils veulent im-
poser cette décision ils devront demander 
qu'une élection générale ait lieu sur ce pro-
gramme. Si une élection générale ou cours 
de la guerre paraissait contraire aux intérêts 
nationaux, ils proposeraient qu'on recoure 
au principe du référendum, » 

a u nom ES LMDS 

Le Dlsooors jyrt litetor 
Londres, 16 Septembre. 

Voici la suite da discours do lord Kitchener, h 
la Chambre des Lords : 

Nos troupes ont pu allonger leur front de 
dix-sept milles en France ; les Français ont 
aisément maintenu leur longue ligne de dé-
fense pendant l'été dernier et ont même en 
quelques endroits, principalement près d'Ar-
ras et en Alsace, accompli de sérieux pro-
grès ; ils possèdent maintenant près d'Arras 
un espace de très grande importance straté-
gique pour les "opérations ultérieures. . 

En Alsace, des sommets importants ont été 
arrachés des mains de l'ennemi et conservés. 
En dépit de violentes contre-attaques un des 
sommets commandant la rive gauche du 
Rhin, après avoir été la scène continue de 
rencontres, est resté finalement en posses-
sion de nos alliés. Les tranchées françaises 
consistent actuellement en une suite ininter-
rompue de fortifications imprenables ; c'est 
là une chose dont j'ai pu me rendre compte 
par moi-même lors de mon dernier voyage au 
front sur l'invitation du général Joffre. 

Pendant cette visite, j'ai été profondément 
impressionné par la préparation parfaite et 
le moral excellent des armées françaises. 
Tous les officiers et soldats sont d'avis que 
le seul moyen de terminer la guerre est d'in-
fliger une défaite complète à l'ennemi et 
leur résolution d'accomplir une telle tâche ne 
m'a jamais semblé plus forte ni leur volonté' 
plus intense. 

Les aviateurs français se sont montrés 
particulièrement actifs ; ils ont accompli de 
nombreux raids très efficaces sur une vaste 
échelle et pénétré très loin en territoire en-
nemi. 

Peu d'épisodes de cette guerre ressortiront 
de façon plus saillante que la manière admi-
rable dont les troupes russes ont été dis-
tribuées sur un front do 750 milles et ont été 
dirigées tandis qu'elles devaient faire face 
aux assauts violents d'une ennemi très supé-
rieur, non seulement en nombre, mais sur-
tout en canons et en munitions. Les splendi-
des qualités guerrières du soldat russe ont 
permis à ses chefs d'effectuer l'opération dif-
ficile d'une retraite couvrant 100 à 200 milles 
de terrain, sans permettre à l'ennemi d'opé-
rer une trouée sur un point quelconque. 

L'armée russe n'est pas du tout hors de 
combat, comme l'espéraient les Allemands ; 
mais elle constitue toujours une puissante 
unité offensive ; l'enthousiasme créé par la 
décision du tsar de prendre le commande-
ment de ses armées, concentrera l'énergie 
des troupes sur la tâche de chasser l'enva-
hisseur et de l'empêcher d'atteindre une par-
tie vitale quelconque de l'Empire. 

Pour me résumer, je dirai que le résultat 
obtenu par les Allemands en Russie consiste 
en la possession d'un territoire dévasté et 
évacué et la victoire à laquelle ils préten-
dent de ce côté, pourrait bien n'être, après 
tout, qu'une défaite déguisée, ainsi que l'his-
toire l'a souvent démontré. 

Vers la fin de mai, l'Italie s'est rangée aux 
côtés des alliés et a commencé activement les 
hostilités à l'aide d'une série d'opérations ra-
pides et brillantes d'infanterie. Les armées 
italiennes ont obtenu le contrôle de toutes 
les passes principales des Alpes, en Carniole 
et à la frontière du Trentin, neutralisant ainsi 
les avantages stratégiques et géographiques 
possédés jusque-là par l'ennemi. L'occupation 
du Monte'-Nero constitue une action des plus 
brillantes ; l'artillerie italienne a été vraiment 
remarquable et la manière dont ses hom-
mes hissent les pièces lourdes sur des som-
mets inaccessibles provoque l'admiration uni-
verselle. 

Sous la conduite de son roi, assisté du gé-
néral Cadorna, l'armée italienne occupe main-
tenant des positions stratégiques d'une très 
grande importance. 

Lord Kitchener retrace ensuite les opéra-
tions des Dardanelles et après avoir rappelé la 
part brillante prise par les troupes françai-
ses dans l'action prés de Krithia où elles 
ont déployé leurs belles qualités guerrières 
et leur bravoure habituelle, lord Kitchener 
continue ainsi : 

Il n'est pas facile de se rendre un compte 
exact des difficultés énormes auxquelles nos 
troupes ont fait face aux Dardanelles avec 
une ténacité admirable ; cependant nous pos-
sédons maintenant d'amples preuves que la 
démoralisation est entrée dans les rangs en-
nemis ; elle est due sans doute à ses pertes 
énormes et à l'épuisement de ses ressources. 
On doit toutefois admettre, au point de vue 
humanitaire, que les méthodes de guerre tur-
ques sont bien supérieures à celles qui ont 
déshonoré leurs njaitres allemands. 

Lord Kitchener &f félicite des résultats ob-
tenus par les troupes anglaises de Mésopota-
mie ; malgré des conditions climatériques ex-
trêmement défavorables, les bords de l'Eu-
phrnte ont été nettoyés d'ennemis sur près 
de 60 milles. 

Lp ministre de la Guerre rappelle ensuite 
la conquête rapide de l'Est africain par le 
général Folha. Les opérations se poursuivent, 
dit-il, actuellement a la frontière de l'Est 
africain. 

Abordant alors la question du recrutement, 
lord Kitchener s'exprime ainsi : 

J'ai déjà dit que la réponse du pays à 
l'appel pour les recrues avait été presque mi-
raculeuse ; mais on doit bien se pénétrer de 
cette idée que le. maintien des effectifs en 
campagne dépend en grande partie de l'af-
flux régulier des recrues. L'obtention du nom-
bre nécessaire au maintien de ces effectifs 
au cours de l'année 1916 nous a causé une 
grande inquiétude, qu'a encore accentuée la 
récente diminution des offres d'engagements, 
bien que nous ayons fait tous nos efforts 
pour les obtenir avec le système actuel. 

Je .suis sûr que nous sommes tous d'avis 
que les effectifs de nos armées doivent être 
absolument maintenus jusqu'à la fin du con-
flit. Nous aurons besoin pour cela d'un plus 
grand nombre de recrues, c'est là le problè-
me que nous étudions attentivement et qui 
recevra sous peu, j'espère, une solution pra-
tique. Les statistiques du registre national 
nous fourniront certainement une base sur 
laquelle nous pourrons établir les ressources 
du pays et déterminer le chiffre des hom-
mes disponibles pour l'armée après avoir 
pourvu à la défense du territoire et au be-
soin (le celles de nos usines qui s'occupent de 
la fabrication du matériel de guerre. i 

Bien qu'il y ait eu diminution des recrues 
je ne tire pas de là un conclusion défavora-
ble en ce qui concerne la résolution et l'es-
prit qui animent le pays. Pensez au contraire 
à présent que la façon dont toutes les clas-
ses de la société ont répondu à noire appel 
patriotique est magnifique et je n'ai aucun 
doute que notre peuple est prêt à faire gaie-
ment tous les sacrifices nécessaires pour ar-
river à la conclusion victorieuse de cette 
lutte gigantesque. 

Paris, 16 Septembre. 
Le Parlement, qui s'était ajourné, il y a 

trois semaines, reprend aujourd'hui ses tra-
vaux. 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Paui Desctîanel. 
Au banc des ministres MM. -Viviani, Rlbot 

et Jacquier. 
M. Beschaneî prononce l'éloge funèbre de 

M. Albin Rozet, président do la Commission 
des affaires extérieures, tué accidentellement 
en automobile. 

La Chambre renvoie à jeudi la discussion 
de iinterpeilation de M. de Monzie sur la 
liquidation du marché des valeurs de Bourse. 

Les Conseils consultatifs économiques 
L'ordre du jour appello ensuite la discus-

sion des conclusions de la Commission d'ad-
ministration générale sur la demande de dis^ 
cussion immédiate de la proposition de réso-
lution de M. Jean Hennessy, concernant la 
création de Conseils consultatifs économiques 
par région militaire. 

M. Hennessy défend longuement sa propo-
sition, qui a été adoptée à l'unanimité par la 
Commission d'administration générale. Il 
expose que des représentants de toutes les 
forces vives de la nation entreraient dans la 
composition de ces Comités, qui devraient se 
tenir en relation constante avec le gouverne-
ment. 

M. Vivian! déclare que cette proposition, 
très simple à première vue, serait d'exécution 
fort complexe. Déjà, MM. Albert Thomas et 
Thierry se sont entourés de Comités civils 
qui les conseillent fort heureusement. Le pré-
sident du Conseil se demande si la circons-
cription militaire, que M. Hennessy prend 
pour cadre, correspond bien à une circons-
cription économique. Pour lui, le problème 
mérite plus d'attention que le projet hâtif 
qu'il demande à la Commission de retirer 
provisoirement, il en est ainsi ordonné. 

Le Rtglme des lissons 
La Chambre reprend alors la discussion du 

projet de loi relatif à l'ouverture de nou-
veaux débits de boissons. 

L'article 10, interdisant l'ouverture de nou-
veaux débits est adopté avec un amendement 
de M. Puech, autorisant toutefois le trans-
fert dans un périmètre de 150 mètres d'un 
débit déjà existant. 

La Chambre adopte ensuite sans discussion 
l'article 11, considérant comme supprimé 
tout débit qui a cessé d'exister depuis un an ; 
l'article 12, prévoyant une amende de 100 à 
2.000 francs pour infraction aux conditions 
d'ouverture ; l'article 13, interdisant la vente 
de boissons aux marchands ambulants ; 
l'article 14, permettant aux syndicats de dé-
fense et aux associations antialcooliques de 
se porter partie civile. 

La discussion des articles est close. 
M. Fournier s'élève contre le projet de loi, 

qu'il juge insuffisant d'une part, et parce 
qu'il porte aussi atteinte aux droits acquis. 

L'ensemble est adopté. 

La Lui contre râlooolieme 
La Chambre reprend la discussion : 
1° Du projet de loi portant addition à l'ar-

ticle 4 de la loi du 23 janvier 1875, tendant à 
réprimer l'ivresse publique et à combattre 
les progrès de l'alcoolisme. 

2° De l'amendement de M. Aristide Jobert, 
au projet de loi relatif à la réglementation 
de l'ouverture de nouveaux débits de bois-
son tendant à modifier l'article 6 de la dite 
loi du 23 janvier 1875. 

M. Sibiile demande à la Chambre de pré-
ciser sans doute possible ce qu'elle entend 
par boissons alcooliques, que l'article 4 dé-
fend de servir aux mineurs de moins de 18 
ans. 

M. Schmidt, rapporteur, propose le texte : 
spiritueux et liqueurs alcooliques, qui est 
adopté. 

L'article 5 édictant les peines pour les in-
fractions est adopté sans discours... 

L'article 6, prévoyant la faculté de priver 
de ses droits politiques Je débitant coupable 
d'infraction et de fermer son établissement, 
est voté ensuite ainsi que l'article 7, édic-
tant des peines d'emprisonnement de 6 jours 
à 1 mois et d'une amende de 16 à 300 francs 
contre quiconque aura fait boire jusqu'à l'i-
vresse un mineur de moins de 18 ans. 

L'article 8, interdisant la vente à crédit 
des boissons alcooliques et refusant au dé-
bitant tout recours civil pour dette de ce 
genre, est adopté après intervention de MM. 
Emest Lafont et Jobert. 

M. Marc Révilie demande qu'on prenne des 
mesures pour combattre l'alcoolisme fémi-
nin, qui nous a valu de n'avoir pas une ar-
mée plus nombreuse à opposer à l'envahis-
seur. C'est une question de salut national. 

M. Barîhe riposte que le remède est d'em-
pêcher la vente des mauvais alcools, et le 
projet de loi du ministre des Finances sur 
la taxation de l'alcool y pourvoit. 

M. Ernest Lafont, à son tour, intervient 
pour réclamer des mesures contre l'alcoo-
lisme féminin qui a grandi avec la guerre. 

M. 'Levasseur combat l'amendement de 
M. Lafont, qui est repoussé. 

M. Lefas demande à la Chambre de ren-
voyer à la Commission de législation civile 
l'article interdisant l'emploi dans les débits 
de femmes de moins de 21 ans, à l'exception 
de celles appartenant à la famille du débi-
tant. Pour lui, cette manière de faire ne 
serait ni opportune, ni efficace. 

M. Lenoir soutient que cette disposition ne 
devrait pas seulement s'appliquer aux débits, 
mais encore aux restaurants, hôtels, etc. 

M. ilcbert voudrait que ies femmos de 
moins do 18 ans, au lieu de 21, soient seules 
empêchées d'être employées dans les débits. 
Son amendement est adopté. 

L'article 10, visant les débitants qui favori-
sent la prostitution, est renvoyé à la Com-
mission de législation civile et criminelle. 

A l'article 11, M. Schmidt demande que la 
peine de la suppression des droits politiques 
pendant un an soit appliquée en cas de réci-
dive. 

M. Barthe s'y oppose, craignant que l'appli-
cation de cette peine ne donne lieu à de l'ar-
bitraire. L'élévation des droits sur l'alcool 
est un remède bien plus efficace. 

M. Lefas rappelle que la Chambre s'est déjà 
prononcée récemment contre cette disposi-
tion, qui n'a jamais été appliquée, tellement 
elle est grave, 

M. Pasil Meunier fait remarquer qufl 
l'amendement de M. Schmjdt constitue une 
aggravation de la loi de 1873. 

M. Outroy demande quel est l'avis du gou-
vernement. 

M. Maivy répond que le gouvernement a 
fait connaître dans une précédente séança 
qu'il était hostile à toute mesure d'atténua-
tion de la loi de 1873. Son avis n'a- pas été 
écouté. Néanmoins, cette fois encore, il se 
déclare partisan de la suppression des droit", 
civiques en cas de récidive. Le vote a lieu 
par scrutin public. 

Il y a lieu de procéder au pointage. 
Tous les articles sont adoptés sans diseur 

sion. 
La discussion des articles est close. 
M. Ciiavoix, rapporteur do la Commission 

de législation civile, donne lecture d'un rap-
port sur la mise en retraite des magistrat 
qui, ayant atteint la limite d'âge depuis la 
guerre, ont continué jusqu'à présent teura 
fonctions. Ce rapport est adopté sans discus-
sion, par 242 voix contre 217, sur 459 vo< 
tants. 

L'amendement Schmidt. à l'article 11, esî 
repoussé. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyée 
à jeudi. 

Paris, 16 Septembre. 
La séance est ouverte à 4 heures, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
MM. Briand, garde des Sceaux, et Thom-

son, ministre du Commerce, sont au banc du 
gouvernement. 

Au nom de la Commission des Finances, 
M. Aimond dépose son rapport sur le projet 
de loi relatif aux achats de blé et de farina, 
pour le ravitaillement de la population civile.. 

Le président procède au tirage au sort pour;, 
désigner le département qui sera appelé à; 
élire un sénateur, en remplacement de 
M. René Bérenger, sénateur inamovible, dé-
cédé. Le tirage au sort désigne le départe-
ment de Loir-et-Cher. 

Le Sénat adopte ensuite, sans discussion let 
projet de loi relatif aux commis-greffiers des 
tribunaux de paix et de simple police, et un 
projet de loi relatif à l'ajournement jusqu'a-
près la cessation des hostilités des élections 
dos membres des tribunaux de commerce da 
France et d'Algérie. 

Le . Sénat s'ajourne ensuite au samedi. 
25 septembre, pour examiner le projet de loi 
déposé au début de la séance par M. Aimond, 

La séance est levée à 4 heures 15. 

s&ee 
Le correspondant de l'agence Havas 

ponrsnivi ponr trahison 
Bâle, 16 Septembre. 

Le Slrassburgcr post annonce qu'un con« 
seil de guerre extraordinaire a lancé un man-
dat d'arrêt contre M. Léon Boll, sous l'incul-
pation de haute trahison. Correspondant do 
l'agence Havas, M. Boll est le doyen de la; 
presse alsacienne. Entré à l'Union d'Alsace-
Lorraine, journal protestataire, en 1SS2, il 
lutta depuis lors dans le pays annexé pour la 
France et fonda le Journal d'Alàa,çe-Lor-
raine en 1005, organe français quotidien sup-
primé au moment de la guerre. 11. avait été 
naguère dénoncé du haut de la tribune dit 
Parlement alsacien par le ministre prussien 
Mandel, comme l'auteur du mouvement fran-
çais en Alsace, pendant les dix dernières an-
nées. Tous ses biens ont été saisis par l'ad-
ministration allemande. 

ravers les 
Paris, 16 

L'Homme Enchaîné. — Eloge 
George. 

Septembre, 
de M. LloycT 

De M. Georges Clénienceau 
Il se trouve en Angleterre un homme qui est àï 

l'action et qui ne parle que pour agir sur l'esprit 
de ses compatriotes, en les poussant d'une força 
irrésistible a agir toujours et toujours plus éjiergi-
quement. Les lecteurs ont déjà compris (pie jo paiia 
do M. Lloyd George. De rhétorique dans sa parola 
comme dans ses écrits, vous ne rencontrerez pas Ja 
moindre trait. Il ne pense, U no s'exprime que 
pour faire. L'art de jouer des mots ne l'intéressa 
pas. Ce qui le décide, ce qui le meut, ce qui l'en-
traîne, ce sont des faite: des faits do violence alle-
mande contre lesquels il s'insurge, et auxquels il 
prétend opposer, afin d'en venir i bout, d'autres 
laits .des faits d'hommes anglais, pour instaUer; 
en Europe, et dans le monde, un équilibre de droit. 

La Guerre Sociale. — Pour les permission-
naires des régions envahies. — Do G. Hervé : 

Qu'est-ce qu'eUe fiche donc, la vUle de Paris Ttj 
Elle a un budget de plusieurs centaines de millions, 
et elle n'est pas capable d'organiser la réception' 
et l'hospitalisation décente de tous ces poilus qui 
l'ont sauvée au prix de leur sang, en septembre 
dernier i II vaut bien la peins d'aller déposer en. 
corps des palmes sur les tombes des vainqueurs 
de la Marne I Simagrées, que tout cela, si voua 
n'êtes pas capables, vous, La vlUe de Paris, vous, 
le département de la Seine, de vous organiser pour 
payer aux poilus permissionnaires des pays envahis1 

la dette de reconnaissance que vous avez contractée 
vis-à-vis d'eux, le jour où ils vous ont 6auvés da 
l'occupation prussienne sur la Marne. 

La Libre Parole. — Réformez plus vite. —t 
De M. Denais, député : 

Las cas de réforme sont prévus, énumérés. Lors-
qu'un homme présente incontestablement un de ces 
cas, point n'est besoin d'atermoiements, il doit, 
être réformé dans les quarante-huit heures, soin 
qu'il se présente devant la Commission, 60it qu'il 
y soit représenté par une attestation du médecin-
chef d'hôpital constatant la perte d'un membre, 
l'énucléation, etc. Réformé, il sera maintenu en 
traitement à l'hôpital s'il le veut, ou bien il pourra, 
regagner son domicUe, et se soigner à son gré. 
C'est bien le moins qu'on doive à ceux qui ont subt 
la perte d'un membre au service du pays. 

L'Humanité. — Forces morales. — De M« 
Compère-Morel, député : 

Nos armées sont des armées républicaines, com-
posées en grande partie d'hommes libres de tout, 
préjugé religieux et dynastique, habitués à ne sa 
soumettre aux autorités qu'ils se sont librement 
données, et entraînés par le jeu normal et régulier 
du régime qu'ils ont choisi à ne se plier à la disci-
pline qu'autant que celle-ci s'impose par de justes 
et équitables règles. Gardons-nous bien de prêter 
une oreille complaisante aux démagogues do la 
réaction, qui nous somment d'empêcher tout contact 
entre le peuple en uniforme qui a besoin d'être 
moralement ravitaillé, et ceux qu'il a Investis de 
sa confiance. Ce serait préparer à la Franco <i9 
redoutables et cruelles désillusions. 

Un Député tué ta un Accident f Auto 
Chaumont, 16 Septembre. 

M. Albin Rozet, président de la Commission 
des affaires extérieures de la Chambre des 
députés, député de Wassy (Haute-Marne), 
successivement réélu depuis 1S89, a été tué, 
bier, dans un accident d'automobile. 

Le. chauffeur est blessé. 
— m 

GYMNASE 
Ce soir, réouverture. Le grand artiste Gémierl-

jouera, avec toute la troupe du Théâtre Antoine, 
Papillon, dit Lyonnais le juste, pièce en 3 actes 
de M. Louis Bénière, donnée plus de 400 fois 
Paris. Demain samedi, en soirée, et après-demain 
dimanche, en matinée et en soirée, même spectacle» 

GHATELET-THEATRE 
C'est ce soir vendredi, en grand gala, qu'aura 

lieu, au Châtelct-Théàtre, la première des binŒ 
représentations de La Flambée, l'admirablo pièce 
patriotique de Kistemaeclicrs, avec la plus be!!« 
artiste, Paulo Andral, dans le rôle de Monique i'eU. 

CïNE-PALAGE-THEATRE 
Demain samedi, en soirée, à 8 heures 30, magni-

fique séance de cinéma. Au programme : Le Secret 
de Valentlne, drame ; Comment je me suis marie, 
comédie; Sous le drapeau noir, drame; Polydor. 
Bonheur Misé, etc., etc. 

ALCAZAR-CîHEMA 
Le nouveau programme comporte deux clous terf. 

sationnels : L'Homme masqué ! un drame aveo 
péripéties angoissantes, et Marraine de Guerre, un 
émouvant épisode d'actualité, il se complète par fea 
vues inédites : L'Or meurtrier; Patachon ventrU 
loque Polycarpe portraitiste ; Robinet amourcuxt 

VARIETES CASINO-GINEMA 
Aujourd'hui en matinée et en soirée, programma 

sensationnel : Le Calvaire d'une mère: La. Fémviê 
du Cow-Boij; rtoses de petite mire; Les Actualité* 
de la Guerre et divers autres films des plus inté-
ressants. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, gala, Manon, film artistique en cou-

leur; Une Affaire cnlgmalique, drame policier i 
L'Entente Cordiale, avec Max Linder et Fra^eon-
Bout-de-Kan s'en va-t-en guerre, fou rire; les der-

A.aU*es actualités as la s^m«, ~ ■ , • 
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j'Ëèfifiîiéatént 
de Euphrate )) 

L'équipage rentre en France 
Dans notre dernier numéro, nous avons 

PUDUé. un télégramme signalant que le pa-
W???1 EUphrate, des Messageries Maritimes, 
s était échoué à locotora et que le naviro était 
dans une situation dangereuse. Nous indi-
quions, en outre, que l Euphrate avait été 
abandonne et que les passagers et l'équi-
page étaient à bord d'un navire anglais qui 
devait les transporter à Adcn. 

La Compagnie a reçu des renseignements 
complémentaires qui nous ont été communi-
ques hier soir. . > 

L'EUphrate, qui revenait d'IIaïphong, avait 
de très nombreux passagers, ot un équipage 
de cent hommes ; il est commandé par le 
capitaine Thivolle. La traversée du paquebot 
s était accomplie sans incident lorsque la 
mousson de suxoit le saisit, et le jeta sur 
la côte, excessivement dangereuse d'ailleurs. 
IA situation ne tarda pas à devenir criti-
que et le commandant Thivolle profita de l'oc-
casion du navire anglais pour mettre tout 
Bon monde en sécurité. 

A la Compagnie, on nous a fait connaître 
également que les passagers el; l'équipage de 
l'Euphrate attendront à Djibouti le passage 
AuhNéftt, le prochain courrier d'Extrême-
Orient. C'est sur ce paquebot que tous ren-
treront à Marseille. U est probable que le 
Aéra, sera à Marseille le 29 ou le 30 septem-
bre. 

L'Euphrate est un des plus récents navires 
mixtes de la Compagnie, il mesurait 138 mè-
rrse de long, 16 mètres de large et jauge 
7.290 tonneaux. Avec une machine de 3.600 
chevaux sa marche régulière atteint douze 
nœuds. Il a été construit en 1905. On craint 
beaucoup que le renflouement ne soit pas 
possible. 

eription, accompagnées des pièces réglemen-
taires devront être adressées au ministère de 
l'Agriculture (bureau de l'enseignement agri-
cole). La rentrée aura lieu le lundi 15 no-
vembre 1915. Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser soit à la Préfecture, soit à 
M. lo ministre de l'Agriculture. 

Ouvroir de la Société Flammarion 
L'Ouvroir Flammarion demande de gran-

des caisses hors d'usage pour emballer des 
coussins destinés à l'Œuvre des Trains Sa-
nitaires. 

En présence de l'hiver qui s'approche, 
l'Ouvroir conseille aux personnes charita-
bles de tricoter des chaussettes, manchettes, 
etc., pour nos soldats nécessiteux, et recevra 
avec reconnaissance tous les objets qu'on 
voudra bien lui adresser à son local, 38, 
quai du Canal, les lundis, mercredis et ven-
dredis, de 3 h. à 7 heures du soir. 

dans uns hnrarii 
Un déplorable accident de travail qui a 

coûté la vie à Un laborieux ouvrier, s'est 
produit hier matin, vers 7 heures et demie, 
chemin des Chartreux, 194, dans l'huilerie 
Badetty. 

La victime. Balbo Barthélémy, âgé de 54 
ans. célibataire, demeurant en garni, 4, im-
passe Giraud, à Saint-Barnabô, occoupée de-
puis longtemps à l'usine, venait de commen-
cer Ja journée. Comment se produisit l'acci-
dent ? On n'a pu le préciser encore. 

Balbo fut-il pris d'un malaise ? On le sup-
pose. En tout cas, il tituba tout à coup en 
poussant un cri et, glissant, il tomba dans 
une profonde fosse à huile. La fosse était 
vide. Mais des émanations de gaz s'en échap-
paient. 

De tous côtés on était accouru au secours 
de l'infortuné travailleur, qui fut bientôt re-
tiré de la fosse. 

Hélas ! Il ne donnait plus signe de vie, et 
le docteur Haney, appelé en tout hâte, ne 
put que constater le décès qu'il attribua tout 
à la fois fi l'asphyxie et à une fracture du 
crâne. 

M. Nietto, commissaire de police, aussitôt 
informé du malheureux accident, s'était 
rendu sur les lieux et avait procédé à l'en-
quête d'usage. 

Après les "formalités légales, le cadavre fut 
transporté au dôpositoire de Saint-Pier-
re. — G. L. 

S LES P. T. T. 
Paris, 16 Septembre. 

MM. Renoir, ouvrier mécanicien aux ateliers des 
services télégraphiques de Paris, est nommé agent 
mécanicien à Nice. 

Lenglois, agent mécanicien aux ateliers télégra-
phiques do Paris, passe à Marseille. 

Maymon. agent mécanicien à Nice, passe à Paris 
extra-rnuros. 

Doré, agent mécanicien à Marseille, passe a Casa-
blanca. 

Imbs. commis à Marseile, passe a Toulon. 
Mafsonneuve, commis à ïarascon, passe à Mar-

tine. 

Marseille e 
lorts au eliamp «l'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
Kous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Frédérie-François Caire, engagé vo-
lontaire,' cavalier au 15' chasseurs à. cheval, 
tué à l'ennemi le 11 novembre 1914 à l'âge 
de 20 ans. 

De M. Marius-Lucion Caire, son frère, en-
gagé volontaire au 76 régiment de marche 
des chasseurs d'Afrique, tué à l'ennemi le 
G septembre 1915, à l'âge de 19 ans. 

De M. Louis-Victor Chevret, artiste-peintre, 
ancien élève de l'école des Beaux-Arts de 
Marseille, soldat au 1126 d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 12 août 1915 à l'âge de 24 ans. 

De M. Léon Sudré, avocat au contentieux 
du Crédit Lyonnais, sergent au 61' d'infante-
rie, tué à l'ennemi à l'assaut de Maison-Blan-
che (Meuse) le 9 septembre 1914, à l'âge de 
25 ans. 

De M. Jules Michel, soldat au 58 colonial, 
tué à l'ennemi le 13 août 1915 à l'âge de 
°0 ans. 

De M. Emile Giudicelli, soldat au 115» ter-
ritorial, tué à l'ennemi à lâge de 41 ans. 

De M. Pierre Roustan, d'Arles, soldat au 
115» territorial, tué à l'ennemi le 15 août 1915. 

De M. Louis Pommier, d'Aubagne, soldat au 
9G' d'infanterie, tué à l'ennemi le 17 juin 1915. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Journée de la Presse française 
Le Comité d'organisation de la Journée du 

26 septembre adresse un appel très pressant 
à tout le personnel enseignant des écoles pu-
bliques et privées de la ville et de la ban-
lieue afin qu'il prête à la « Grande Tom-
bola » son précieux concours qui assurera, 
comme pour les ventes précédentes, une 
graridé part de succès à cette Œuvre de phi-
lanthropie toute patriotique. 

Les Commissions d'achat 
des étalons 

Les intéressés sont informés que les Com-
missions chargées de procéder, en France, à 
l'achat des étalons de pur sang, de demi-
saag et de trait pour la remonte des dépôts 
de l'Etat, en 1915, se réuniront aux dates et 
lieux ci-après : 

t" octobre et jours suivants, à Landerneau, sur 
It champ de îoire, a 8 heures; 

S octobre, à La nooiie-sar-ïon, sur l'hippodrome, 
à. 9 heures, au dépôt d'étalons, à 2 heures, et 
9 octobre, à S heuTes; 

12 octobre, à Moulins, sur le cours de Bercy, à 
S heures ; 

ti octobre, à Caen, sur le terrain de Venolx, a 
S heures; 

tr> octobre et Jours suivants, a Caen, à l'Ecole do 
dressage, à 8 heures; 

;s--27 octobre, à Mortçjgne, sur le champ de foire, 
a S heures; 

36 octobre, à Limoges, à l'Ecole de dressage, à 
9 heures ; 

;« octobre, à Toulouse, sur le terrain de l'hippo-
drome, à la Cépière, à S heures 1/2; 

29-30 octobre, à Toulouse, au terrain Maury, a 
S heures 1/2; 

9 novembre, à Paris, au TattersaU, 10, rue Pex-
golQse, à 10 heures; 

il novembre, à Maison-Laffite, dans l'enceinte du 
pesageVde l'hippodrome, à 9 heures 1/2 du matin; 

) t novembre, à Chantilly, sur un emplacement 
qui sera ultérieurement désigné, à 9 heures 1/2. 

Pour tous renseignements complémentai-
res, s'adresser à la Préfecture à Marseille 
d'» division), ou aux sous-préfets d'Aix et 
d'Arles. 

La réouverture 
des écoles nationales d'agriculture 

Par dérision du ministre de l'Agriculture 
en daté du 7 septembre 1915, l'école nationale 
d'Agriculture de Grignon reprendra son en-
seignement au mois de novembre 1915. Un 
concours aura lieu dans les mêmes condi-
tions que les années précédentes et compren-
dra toutes les épreuves réglementaires. 

I o registre d'inscription des candidats sera 
des le'15 octobre 1915t Les demandes d'ins-

Un Brame à l'Estape 
« I! m'avait volé, je l'ai tué ! » 

Une dramatique discussion s'est déroulée, 
avant-hier, vers 3 heures 30 de l'après-midi, 
à l'Estaque-Riaux, entre deux voisins, dont 
l'un a été tué d'un coup de revolver, et l'au-
tre arrêté par des agents cyclistes. 

La scène fut si rapide que les voisins n'ont 
pu donner à M. Arnaud, commissaire de po-
lice, aucun renseignement sur la cause du 
drame ; et le magistrat dut se borner à re-
cueillir la version du meurtrier. 

Ce dernier, Miggia Jean, 50 ans, maçon, 
habitait avec son voisin, Gindro Giacomo, 
27 ans, la maison Braco, à l'Estaque-Riaux. 

« Or, dit Miggia, il y a quelques jours, au 
retour de mon travail, je m'aperçus que 
quelqu'un s'était introduit chez moi en mon 
absence et m'avait dérobé une somme de 
200 francs. Très contrarié, j'interrogeai le voi-
sinage au sujet du vol dont j'étais victime. 
Et les renseignements ainsi recueillis me per-
mirent tous les soupçons sur mon voisin 
Gindro. 

Dans l'après-midi je voulus avoir une ex-
plication avec ce dernier. Ses réponses, les 
insultes et les menaces qu'il m'adressa confir-
mèrent mes soupçons. Alors, furieux, je sor-
tis un revolver et tirai sur lui. » 

Atteint en plein cœur, Gindro s'était 
écroulé, foudroyé. 

Avec le magistrat, le docteur Gilles pro-
céda aux constatations médico-légales, puis 
le cadavre du défunt fut transporté au dôpo-
sitoire de Saint-Pierre aux fins d'autopsie. 

Et le meutrier, Jean Miggia, fut écroué à 
la disposition du Parquet. — E. L. 

Les Commissions de réforme (loi Dalbiez). 
Les hommes du service auxiliaire visés par 

la loi du 17 août 1915 (loi Dalbiez), et appar-
tenant au 6« hussards, 2°, 5S. 6° chasseurs 
d'Afrique, isolés coloniaux, isolés métropo-
litains, 3° régiment d'artillerie coloniale, 
compagnie d'ouvriers d'artillerie et du grou-
pement automobile de la 15° région, seront 
examinés par la Commission spéciale de ré-
forme aujourd'hui vendredi 17 courant, à 7 
heures, à l'Ecole des Ingénieurs, rue Rey-
nard, 72 (quartier de la Plaine). 

Les corps qui n'ont pas encore fourni les 
états de proposition concernant cette visite 
sont priés de les envoyer d'urgence à la 
Place. ■ 

Suppression des trésoreries des invalides 
do la Marine. — La Chambre des députés est 
saisie d'une proposition de loi ayant pour 
objet de passer à l'administration des Finan-
ces le service de la caisse des invalides de la 
Marine. 

M. Serre, député de Vaucluse. a été chargé 
de préparer un rapport sur cette proposition 
de loi, qui émane de M. Honnorat, député 
des Basses-Alpes. \ 

Cette affaires intéresse les populations ma-
ritimes de notre littoral, la réforme proposée 
devant avoir pour effet un changement dans 
la réglementation du service dont il s'agit ; 
aussi ne doutons-nous pas que les corpora-
tions maritimes : pêcheurs et marins ne se 
préoccupent avant le vote définitif de la loi, 
d'en juger tous les effets et toutes les consé-
quences. ^ 

Faculté da Droit d'Aix. — Les étudiants qui 
ont l'intention de commencer ou de conti-
nuer leurs études de droit pour le doctorat, 
la licence ou la capacité, sont invités à en 
aviser le secrétaire de la Faculté avant le 
10 octobre par lettre ou verbalement. Us 
sont instamment priés d'indiquer s'ils doi-
vent suivre les cours en vue de l'organisa-
tion des services d'enseignement. Les étu-
diants ajournés à une session antérieure, 
ou qui ont obtenu du doyen l'autorisation 
de ne se présenter qu'en novembre doivent 
également demander leur inscription au se-
crétariat, en vue de l'examen, par lettre ou 
verbalement, avant, le 10 octobre. Ils auront 
soin d'indiquer , en s'inscrivant, leurs cours 
à option. 

La rentrée des élèves au Lycée de garçons 
de Marseille et dans les deux annexes aura 
lieu le vendredi, 1" octobre, à 8 heures du 
matin. Le Grand Lycée et le Lycée Périer 
fonctionneront comme l'année passée et pren-
dront des externes et des externes surveillés. 

L'administration a loué des locaux près 
du Lycée Saint-Charles, 51, boulevard Saint-
Charies, et y recevra les élèves des classes de 
7« 8° 9" 10° et enfantines. 

Si le nombre des inscriptions est suffisant, 
11 sera institué un externat surveillé. 

Le proviseur et les directeurs des annexes 
recevront les familles dans leurs lycées res-
pectifs, à partir du 20 du courant, de 9 heu-
res à 11 heures et de 14 heures à 16 beures, 
tous les jours, excepté le dimanche. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières. 
— Ce soir, vendredi, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Extrême urgence. 

Adjudication. — Le lundi, 20 septembre pro-
chain, à 4 heures de l'après-midi, aura lieu 
dans le cabinet de M. l'adjoint aux Finances, 
l'adjudication restreinte suivante : Location 
d'un grand magasin communal, situé quai de 
la Tourette, n° 9, sous l'esplanade de la Ca-
thédrale, sur la mise à prix de 2.250 francs 
par an. Pour tous renseignements, s'adresser 
au bureau des Finances, à la Mairie. 

Le paquebot Lotus, des Messageries Mari-
times, courrier du Levant, est arrivé hier 
matin avec 10S passagers. Parmi eux se 
trouvaient. M. Cruppi, ancien ministre, ac-
compagné de Mme Cruppi, qui revient de 
Russie. MM. Merlin et Fouche, députés qui 
rentrent d'une mission aux Dardanelles 
étaient également à bord. M. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Rhône, est allé rece-
voir les députés commissaires au moment du 
débarquement. 

Les autres passagers du Lotus étaient des 
négociants grecs et bulgares, des femmes 
d'officiers anglais et français venant de Malte 
et un petit groupe de soldats, blessés ou 
convalescents. ^ 

Brevet d'aptitude au service de la Flotte.— 
L'Ecole marseillaise de préparation à la Ma-
rine (S. A. M.) commencera ses cours et ses 
exercices en mer le 1" octobre. La Société 
prépare dans ses locaux, atelier et bateaux, 
toutes les matières exigées de la Marine, 
sous la direction de professeurs et instruc-
teurs spécialistes éprouvés. La Marine con-
sent de grands avantages aux élèves munis 
du diplôme et leur ouvre une situation d'a-
venir. Voir le programme et se faire inscrire 
au siège, 16, rue Barthélémy. 

Pour la noble Belgique. — Pendant trois 
jours seulement sera exposée chez M. Carbo-
nel, le grand éditeur de la rue Saint-Ferréol, 
une magnifique plaquette dédiée à S. M. 
Albert I", par notre confrère et ami Francis 
Labor, auteur des vibrants poèmes de la Sé-
rie nationale. Cette œuvre est un drame en 
vers : Union et Liberté, d'une tonalité puis-
saute, qui va être envoyé au Comité de lec-
ture de la Comédie-Française. Le texte en 
est manuscrit par le calligraphe bien connu, 
Dieudonné, et la couverture est duo au célè-
bre relieur félibre Chabert. 

Nos compliments à ce trio d'artistes mar-
seillais et nos remerciements à M. Carbonel 
pour sa gracieuse hospitalité. 

A l'Ecole Supérieure de Commerce. — Le 
jeudi 23 septembre, à S heures du matin, 
aura lieu à l'Ecole Supérieure do Commerce 
un concours pour l'admission a l'année pré-
paratoire. Les candidats a^j concours de-

vront se présenter sans délai à M. le direc-
teur do ladite Ecole. —^è--— 

Les musiciens des Concerts Classiques et 
du Grartd Théâtre sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu ce soir vendredi, à 
9 heures précises, au bureau de location dis 
Concerts Classiques, 4, rue Montgrand. Ur-
gence. 

Le noyé des Coudes. — Nous avons relaté 
hier que lo cadavre d'un soldat automobiliste 
avait été, dans la matinée, retiré de la nier, 
à l'anse des Goudes. Le cadavre a été re-
connu pour être celui de M. Bardon Georges, 
âgé de 33 ans. venant do Perpignan. 

Les langoustes. — La goélette espagnole 
Baléar, venant d'Alghéro, est arrivée hier 
avec 2.500 kilogr. de langoustes vivantes, qui 
ont été immédiatement livrées à la consom-
mation. ^ 

Tombé dans la Port-Vieux. — Le jeune 
Charles Vachesi, 8 ans, jouait hier matin, 
vers H heures, sur le quai du Port lorsque, 
à la suite d'un faux pas, il tomba à l'eau. 
L'enfant se serait, certainement noyé ti un 
passant. Sauveur Serbatone, matelot breveté, 
ne 6'était porté à son secours et ne l'avait 
ramené à quai. Après des 60ins dans un éta-
blissement, Charles Vachesi a été ramené 
chez ses parents, 6, place Vivaux. Nos félici-
tations au courageux sauveteur. 

M. Boudier Fortuné, boulevard Notre-Dame 
n° 3, recherche ses frères et sœurs qui ont 
disparu de leur domicile. Il serait recon-
naissant aux personnes qui pourraient lui 
fournir des renseignements sur cette absence 
qui le désole. 

Acte de probité — Hier matin, le journalier 
Jean-Baptiste Macari, demeurant 15, rue Pa-
radis, passait devant l'Hôtel des Postes lors-
qu'il trouva un porte-monnaie contenant une 
somme relativement importante. Il alla im-
médiatement le déposer au (Commissariat, du 
IIe arrondissement où il est à la disposition 
de la personne qu'il l'a perdu. Nos félicita-
tions à l'honnête ouvrier. 

Jeune homme égaré. — Depuis une quin-
zaine de jours, le jeune Louis Chasson, âgé 
de 19 ans, qui est un peu faible d'esprit, a 
disparu du domicile de ses parents. Il est 
grand, maigre et vêtu d'un veston de ve-
lours et d'un pantalon bleu et coiffé d'une 
casquette jockey. Les personnes qui pour-
raient donner de ses nouvelles sont priées 
d'en informer M. Chasson Eugène, rue Puits^ 
Saint-Antoine. _ 

Exploits de cambrioleurs. — Par effrac-
tion, ces jours derniers, des malandrins se 
sont introduits dans une villa inhabitée 
montée Monplaisir, 2, appartenant à Mme 
Ardissone Antoinette, demeurant rue Sainte, 
44, n'ayant pas trouvé d'argent, les carnbrio 
leurs se sont emparés des ustensiles, du lintfe 
et de divers vêtements. 

w\. Dans la nuit du 12 au 13 courant, des 
malfaiteurs ont pénétré, à l'aide de fausse 
clefs, dans la remise de M. Jean Silvetti, ca-
mionneur, demeurant à Saint-André, et s'y 
sont emparés d'un âne valant 100 francs. 

wv Au cours de l'avant-dernière nuit, une 
bicyclette d'une valeur de 150 francs a été 
volée dans le corridor de l'immeuble 163 
cours Lieutaud, au préjudice de M. Henri 
Jourjon, employé de commerce.. 

Le Cri de Marseille du 15 septembre est 
mis en vente dans tous les kiosques. 

Notre jeune concitoyen Eugène Torcngo 
adjudant au 27° bataillon de chasseurs al-
pins, vient de recevoir la Médaille militaire 
pour sa belle conduite pendant treize mois 
de campagne. Torengo est, en effet, au feu 
depuis les premiers jours d'août 1914 et il a 
conquis ses galons en participant â toutes 
les glorieuses actions dans lesquelles son ba-
taillon s'est trouvé engagé. 

Nous adressons à ce brave nos félicitations 
les plus cordiales. 

Les syndicats commsrciasK 
et ia Joornés de Sa Presse française 

La Fédération des Syndicats commerciaux 
industriels et agricoles des Bouches-du-
Rhône invite tous ses membres, ainsi que 
leurs familles, à vouloir bien prêter leur 
concours à l'occasion de la Journée du 20 
septembre courant, « Journée de la Presse 
Française », au bénéfice de l'Œuvre des 
Eprouvés de la Guerre. En raison du but 
philanthropique poursuivi, elle espère que 
son appel sera entendu. 

Les inscriptions sont reçues au siège du 
Comité, 2, rue Armény, de 8 à U heures et 
de 2 à 6 heures ; les dames et demoiselles 
(au-dessus de 16 ans) pour la vente des po-
chettes, ies messieurs comme délégués dans 
les bureaux sédentaires ou comme commis-
saires. 

L'Ejppîlallofl ûes jyartiers È la Bourse 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-

tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat di-
recteur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par Mlles Jeanne ef Julie Pon-
son, propriétaires de l'immeuble sis rue de 
Sion, 17. 

Par l'organe de M° Jauffret, Mlles Ponson 
réclamaient pour leur immeuble une indem-
nité de 50.000 francs ; la Ville offrait 25.005 
francs ; le jury a accordé à Mlles Ponson 
38.500 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Toussaint Delestrade, magasinier, de-
mandait 27.000 francs ; la Ville offrait 400 
francs ; le jury a accordé 6.500 francs. 

M. Pierre Brunet, marchand de meubles, 
demandait 14.000 francs ; la Ville offrait 700 
francs ; le jury a accordé 3.500 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M« Jourdan ; ceux 
des locataires par M°" N. Estier et Gardair. 

HUIT MORTS — VINGT BLESSES 
Oran, 16 Septembre. 

Un tramway dans lequel se trouvaient de 
nombreux voyageurs a versé hier à un tour-
nant. Huit personnes, six femmes et deux en-
fants, ont été tuées. Vingt autres ont été 
blessées. 

entières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 16 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, dans le secteur de Nieuport, tirs efficaces de notre 
artillerie lourde. 

Dans la région de Neuville et de Roclincourt et autour d'Arras, 
ainsi qu'entre FAvre et l'Oise, actions très énergiques de nos batte-
ries, en réponse à un violent bombardement ennemi. 

Canonnade toujours vive autour de Sapigneul, sur le canal de 
l'Aisne à la Marne, ainsi qu'au nord du camp de Châlons. 

Bombardement réciproque de divers calibres entre l'Aisne et 
l'Argonne. Lutte à coups de grosses bombes à Saint-Hubert, avec 
intervention de notre artillerie. 

A diverses reprises, au bois Le Prêtre, l'activité des lance-mines 
allemands a provoqué une violente riposte de nos canons de tran-
chées et de notre artillerie de campagne. 

En Lorraine, sur la Seille et la Loutre, nos batteries ont effectué 
des tirs de destruction sur les organisations ennemies. 

sion dans une 
Paris, 16 Septembre. 

Dans la matinée, une violente explosion 
mettait en émoi les habitants de la commune 
du Pecq et des environs. C'était une partie 
des locaux d'une usine du Pacq, dite le 
« Mexique » qui venait de sauter. 

La cause de l'explosion est encore incon-
nue. Une enquête est ouverte à cet effet. 

Très heureusement, l'équipe de nuit venait 
de quitter les ateliers et l'équipe de jour n'a-
vait pas encore pris le travail, ce qui fait 
que l'on n'a eu à déplorer que trois blessés. 

Une foule énorme est venue stationner au-
tour du lieu de l'accident, commentant cet 
événement qui aurait pu avoir de graves 
conséquences. 

Les dégâts matériels sont relativement im-
portants. 

Paris, 10 Septembre. — Les bruits mis «n circu-
lation hier, à propos de la liquidation (lo fin juillet 
1914, 110 reposaient sur aucun fondement. En eflet, 
cette liipjidation aura définitivement lieu le 30 du 
courant. Un décret daté du i-l septembre, et paru 
ce matin mémo au Journal oylcict, nous fixe à cet 
ésard. U va de soi (pie cette liquidation a encore 
fait l'objet de toutes les conversations. On n'a donc, 
par suite, que peu traité, aussi bien au parquet 
qii'en coulisse, aussi les cours n'ont-lls que peu 
varié. Notre 3 % a détaché son coupon trimestriel 
de. 75 centimes. En tenant compte do ce lait, il 
clôture comme hier. Fonds russes peu mouvementés; 
Extérieure Espagnole en avance, mais Turc. Unifié 
en reouJ. Sociétés de crédit, Chemins françnis. dans 
les mêmes dispositions. Rio-Tjnto toujours hésitant. 
Sur lo marché en banque, peu de transactions 
aussi; Qeb'.'crs bien ternn» 

Le Havre, 16 Septembre. 
A partir du 15 octobre, une nouvelle série 

de timbres-poste, de cartes postales et de 
cartes-lettres belges seront mis en vente. Les 
émissions antérieures n'auront plus cours. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

La retraite des felro-ilsrads 
continus en désordre 

Genève 16 Septembre. 
On télégraphie à la « Tribune de Ge-

nève » que la retraite des Austro-Alle-
mands continue en désordre. 

Les Russes ont passé le Dniester à 
2aieszozki et à Jasloviecz. Les Austro-
Allemands ont abandonné la plupart de 
leurs positions sur la Zloia-Lipa et se 
sont retranchées dans des bois au sud' 
est de Rohatyn. 

Près de Zloczov, les Russes ont enta-
mé une vigoureuse offeusive et font de 
sérieux progrés. 

L'ennemi a eu plus de cinq mille tués 
ou blessés et a perdu treize cents prison-
niers. Les Russes se sont emparés de 
sept canons, d'une dizaine de lance-bom-
bes, de mitrailleuses et de munitions en 
grande quantité. 

Genève, 18 Septembre. 
De la « Tribune de Genève » : 
Les Russes ont enrayé l'offensive al-

lemande à quarante kilomètres au 
nord-ouest de Vilna. A l'est de Grodno, 
les Allemands ont dû reculer da 15 ki-
lomètres à l'ouest de leurs positions. 

Au nord-est de Prashan, les Russes 
ont fait de nombreux prisonniers et re-
foulé les Allemands de dix kilomètres 
sur le front. 

A Deretschin, les Russes ont été re-
foulés à 35 kilomètres vers la Sozara, 
que les Allemands ont franchie. 

ta Mmm, 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris. 16 Septembre. 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
Corps expéditionnaire d'Orient. — Morlon, sous-

lieutenant temporaire au S" mixte d'infanterie 
coloniale, blessé, est resté à son poste, puis s'est 
porté en avant, a été de nouveau1 blessé ; 

D'Adhemard, lieutenant-colonel au 8" mixte co-
lonial, sans-li'Oid et énergie remarquables ; 

Catvy, capitaine au 8* mixte colonial, griève-
ment blessé ; 

Gauvain, capitaine au 8« mixte colonial, blessé 
à la tête eu entraînant sa compagnie à l'assaut 
s'est fait panser et a repris immédiatement le 
commandement pour tomber mortellement atteint ; 

Baudot, eheï de bataillon au 8' mixte colonial, 
blessé grièvement ; 

Brunet de la Grange, sous-lieutenant au 88 

mixte colonial, tombé grièvement blessé ; 
P.olland, lieutenant d'état-major au S" mixte co-

lonial, s'est prodigué dans des condiitons parti-
culièrement périlleuses, dans sa mission d'agent 
de liaison ; 

Dissez, médecin aide-major au 1er bataillon du 
S" mixte colonial, a réussi, dans les condiitons les 
plus difficiles à faire panser et évacuer les très 
nombreux blessés ; 

Trouillet, soldat au 8" mixte colonial, blessé ; 
Le ïemp, caporal au V mixte colonial, est allé 

à 150 mètres en avant de nos lignes rechercher 
un soldat grièvement blessé et l'a transporté sur 
son dos jusqu'à nos lignes ; 

Casseville, lieutenant, commandant la compagnie 
de mitrailleuses du Se mixte colonial, blessé à la 
tête a continué à exercer son commandement jus-
qu'à ce que le. succès de la journée fut assuré ; 

Mazand, lieutenant à la compagnie de mitrail-
leuses du 80 mixte colonial, blessé ; 

Poulange, sergent-major au 8» mixte colonial, 
tué en entraînant ses tirailleurs à l'assaut de la 
position turque ; 

Raymondici-es, sous-lieutenant au 8" régiment 
de marche colonial mixte, tué en repoussant une 
contre-attaque ; 

La Ire section de la Ire compagnie du bataillon 
de légion du 1er régiment de marche d'Afrique, 
sous les ordres du sergent Affer, puis, ce dernier 
ayant été tué, du sergent Stelmann ; dans la nuit 
du 31 juin a repoussé trois attaques %rques au 
fortin Lo Gouez, ramassant les grenades lancées 
par l'ennemi pour les lui renvoyer, a lutté jus-
qu'au bout puis, quand elle a été soutenue, 6 hom-
mes seulement étant sans blessures a ainsi per-
mis par sa magnifique résistance do garder la 
position. 

La 3" section de la compagnie 5/15 du 1" génie : 
Lors d'une attaque contre les positions turques, 
très fortement organisées, a été chargée d'établir 
en plein jour un boyau de communication à proxi-
mité des tranchées ennemies; les deux sergents 
ayant été mis hors de combat dès le début, les 
sapeurs ont continué à travailler pendant sept 
heures, sous un feu des plus violents, sont parve-
nus dans le voisinage des ouvrages turcs, et se 
sont repliés sur ordre, après avoir perdu dix-neuf 
hommes sur quarante. 

Lamasse, lieutenant: nelaye. enseigne de vais-
seau à l'escadrille M-F-T-9S, observateurs en avion 
de l'escadrille 98-T : Ont exécuté plus do 70 recon-
naissances au-dessus des lignes ennemies, repré-
sentant un total de 190 heures de vol; ont rendu 
les plus grands services pur l'importance, et la 
précision de leurs renseignements, se sont distin-
gués particulièrement dans Ae réglage des tirs 
d'artillerie. 

Stasiiou. sous-lleulcnnnt. observateur; Dpcas, ma-
réchal des logis, pilp^è-aiNatcur à l'escadrille 
M-F-T-fiS : A11 »cours (l'une réconnaissance aérienne 
exécutée a faible hauteur, en raison des nuages, 
ont été en butte à un tir très précis d'infanterie; 
une balle ayant atteint l'avion et louché légère-, 
ment l'observateur, ont fait preuve de courage et 
de sang-froid en continuant leur observation pen-
dant plus de deux heures. 

Saint-André, souS-lléuterlaht-pllote à l'escadrille 
9S-T : A rendu les plus grands services nnr ses 
re-'onnalssanccs. 

humas, sergent pilote, a l'escadrille f» T : excel-
lent ftUoia^ fwi a, tait jwccuxe d'une activité inlas-

sable, exécutant plus do 50 reconnaissances dans 
des conditions atmosphériques souvent très défa-
vorables ; 

Lo bataillon de légion du 1er régiment de mar-
che d'Afrique : depuis lo «débarquement dans la 
péninsule de GallipoU n'aifcessé de faire preuve, 
dans tous les combats, des qualités de bravoure, do 
sang-irold, de solidité, qui sont, depuis de longues 
années l'honneur de la vieille légion ; à l'assaut 
du 21 juin, a enlevé d'nn bond les tranchées tur-
ques devant lesquelles nous étions en échec depuis 
le matin, et les a conservées, malgré une très vio-
lente contre-attaque ; 

Le personnel de pièce de la 31" batterie du 8" 
d'artillerie de campagne : cette pièce, poussée 
courte distance, et en vue directe des tranchées 
ennemies, a déterminé par ses interventions répé 
tées la retraite de l'ennemi après une lutte de 
douze heures, au cours de laquelle tout lo person-
nel a été tué ou blessé, à l'exception du maître-
pointeur Darby. qui a continué à servir la pièce, 
avec le sous-lieutenant Masso. 

La section franche du 1er bataillon du 1er régi 
ment do marche d'Afrique : commandêo par le 
sous-lieutenant Moutet s'osl élancée bravement 
sous un ieu violent de mousqueterie. à l'attaque 
d'une tranchée turque ; malgré les pertes a réussi 
à y pénétrer et à s'y installer dans une situa 
tion difficile, y a tenu et résisté à plusieurs con-
tre-attaques pendant près de deux heures et de-
mie, et ne s'est retirée sur l'ordre de son chef, 
que lorsqu'elle eut son effectif réduit à cinq 
hommes. 

Corps d'occupation du Maroc. — Mathis, briga-
dier au 3' d'artillerie coloniale, détaché à la V 
section d'artillerie marocaine : conduisant les ani-
maux de la section au pâturage, a été assailli, à 
trois Kilomètres du poste de Guelmous, par une 
centaine de cavaliers zaïan, qui ont ouvert,. à 
très courte distance, un feu violent sur son déta-
chement, grâce à son sang-froid et aux bonnes 
dispositions qu'il a prises n'a eu qu'un homme et 
quelques animaux grièvement blessés, et mainte-
nant ses adversaires à distance par son feu. a 
donné le temps à la garnison de venir le dégager. 

Communiqué_of_ficie! italien 
Homo, 10 Septembre. 

Le commandant suprême do l'armée ita-
lienne l'ait le communiqué officiel suivant : 

Nos détachements de montagne ont 
fait, dans la journée du 14 septembre, 
des raids hardis contre les positions en-
nemies de Gresta-Villacorna (3.024 mè-
tres d'altitude), à la tête du torrent de 
Noce et de la Conca di Presena, dans la 
haute vallée de Genova. Au milieu des 
grandes difficultés du terrain et des gla-
ciers, qu'ils ont surmontées avec leur 
habileté et leur hardiesse habituelles, 
nos alpins ont atteint les retranchements 
ennemis, les ont attaqués et détruits en 
partie, revenant ensuite à leurs positions 
sans être aucunement inquiétés. 

Sur le reste du front, aucun événe-
ment méritant d'être spécialement si-
gnalé. 

L'analyse des bombes à puissant ex-
plosif que l'ennemi a lancées depuis 
quelques jours contre nos travaux d'ap-
proche sur le Garso, a révélé la présence 
de fortes quantités d'acide prussique. 

Un avion a fait hier un raid rapide sur 
le territoire de Vicenza, lançant d'une 
grande hauteur, une bombe sur Asiago 
et huit sur Vicenza. Les dommages ma-
tériels ont été très légers. Quelques per-
sonnes ont été blessées légèrement. 

Signé : CADORNA 

Le Congrès franeo-Meil 
Cernobbio, 1G Septembre. 

Ce matin a été inaugurée à la villa d'Esté 
la grande réunion du Comité Franco-Italien. 
Etaient présents : MM. Pichon, Barthou, 
Hanotaux, Trouillot, Menier, Herriot, Rivet, 
Dervillé, Lairolle, Cuerf, Landry, Fournol, 
Lôvy, Luchaire, Destrie ; les sénateurs Délia 
Torre, Esterlo, Mangili, Bodic, Maggiorino, 
Ferraris, Ferrero, Cambiano, Rotnco, Pirelli, 
Papadopoli, Boito, Jlagiagalli, Albertini ; les 
députés Balzarette, de Capitani, Agnelli, Ar-
ton, Raincri, Alessio, Ancona, Codacci, Pisa-
ftelli, Giretti, Pavia, Guarci, Rubini, Rat-
tone, Rava, Balzarotti, Saldini, Borsellini, 
Tito, Ricordi, Vergnanini, le marquis Tanari, 
Levi, DclJe Vita, Vfilcnli, Morandi, Bocca, 
Vanzetti, Gug-lielmd Ferrero, Goldmann, Cra-
ponne, Fogliani, Délia Volta, Ambron, etc., 
etc. 

RtSff. Luzzatti, Barthou, Pichon ont pris la 
parole et ont été très applaudis. 

M. Luzzatti a salué avec des paroles en-
thousiastes le député belge M. Destrée, dont 
la réponse a soulevé des acclamations en 
l'honneur de la Belgique. 

Des télégrammes ont été adressés à M. 
Viviani et à M. Salandra. 

A l'issue de la conférence, les membres pré-
sents se sont embarqués à bord du vapeur 
Lombardia sur le lac de Côme et la confé-
rence continuera ce soir à bord de ce bateau. 

mission est assurée do la bonne foi de len* 
coopération. On croit que l'emprunt sera 
divisé en quatre séries, dont les sommes se-
ront égales et ne rapporteront pas moins da 
5 % d'intérêt. 

L'opposition des propagandistes altématida 
n'a eu d'autre résultat que de renforcer bu 
décision des organisateurs de procéder S 
l'émission. La dernière intrigue de ces pro-
pagandistes est d'inviter les membres de l'Al-
liance Germano-Américaine à protester par-
tout contre l'emprunt, mais, pour le moment, 
les banquiers pro-allemands montrent unej 
certaine irritation de n'avoir pas à y par* 
ticiper. 

AUX DARDANELLES 

Un Sons-Mario 

New-York, 10 Septembre. 
La première réunion de la Commission 

financière anglo-fraucaise des financiers 
amène lins a eu lieu, hier soir, et a. duré 
huit heures.Son but. est d'étudier les ques-
tions do tous genres relatives à l'emprunt. 
Plusieurs maisons se sont déjà engagées à 
y participer. 

Après la réunion, on s'est montré opti-
miste quant au succès des négociations. On 
croit que des banquiers allemands-améri-
cains seront invités à souscrire, si la Com-

Londres, 16 Septembre. 
L'Amirauté annonce que l'ennemi dé-

clare avoir coulé le sous-marin « E-7 >x 
aux Dardanelles, et avoir fait prison-
niers 3 officiers et 25 hommes de l'équi-
page. 

Gomme on n'a reçu aucune nouvelle» 
de ce sous-marin depuis le 4 du courant, 
on doit en déduire que le fait est exacL 

La situation des aliiés 
est favorable 

Rome, 10 Septembre. 
On télégraphie d'Athènes au Corricre 

delta Sera : 
Des informations provenant de Mitylène dé^ 

peignent la situation des alliés aux Darda< 
nelles comme favorable au point de vua 
des opérations militaires. 

Un déserteur chrétien de l'armée turque 
affirme que les troupes ottomanes souffrent 
de la faim, grâce aux sous-marins anglais 
qui coulent tes transports de vivres. De nom< 
breux turcs désertent et forment des bandes 
dans le villayet de Brousse .qu'ils terrorisent 

Le manque de munitions se fait de plus eii 
plus sentir, et l'artillerie s'affaiblit régulière 
ment par la destruction des pièces qu'il es; 
impossible de remplacer. 

La population de l'Asie Mineure est dam 
une misère complète. Presque toutes les vil-
les de la côte d'Anatolie sont abandonnée? 
par les Turcs qui se retirent à l'intérieur eu 
brûlant les maisons après les avoir quit-
tées. 

Dans les Flandres 
Comrniipé effîcicJ belge 

, Le Havre, 1G Septembre. 
Communiqué officiel belge du 15 septenv 

bre : 
La nuit du 14 au 15 et la matinée du 

15 ont été calmes 
Dans l'après-midi du 15, faibles ac* 

fions d'artillerie. 

Ui Pertes nglaîses 
dans la Méditer 
Londres, 1G Septembre. | 

A la Chambre des Communes, M. 11.-T," 
Tenant, sous-secrétaire parlementaire poui 
le Whar Office, annonce que les pertes bri-
tanniques dans la Méditerranée, jusqu'au 
21 août, sont : 1.180 officiers et 1G.478 hom-
mes tués ; 2.371 officiers et 59.237 hommes 
blessés ; 373 officiers et 8.021 hommes dis-
parus. 

La Protection des eûtes françaises 
contre les Sous-Marins 

Paris, 1G Septembre. 
La Ooaimissibn sénatoriale de la Marina 

;i entendu M. Augngneur, ministre de la 
Marine, dont elle a attiré l'attention sur les 
mesures à prendre pour protéger les côte* 
françaises contre les attaques des sous-
marins. 

LA MARQUE FRANÇAISE 

CHR0H0MJRES 

■ ifrfff ■■jr'il JSu*s 

Les meilleures Montres de Précisiou 
Exiger la marque LIP sur le cadran 

Chez les bons Ilorlogers. Demander Catalogua 

AVIS DE DECE3 ET DE MESSE 

M- veuve Edouard Chiesa, née Roge ; RL, 
et M" Louis Chiesa ; M"" veuve Orsoni ouï 
la douleur de faire part à leurs parents» 
amis et connaissances, de la perte cruelle» 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
do M. Edouard CHIESA. lieutenant d'àrtille-
rie de montagne, glorieusement tombé pour;, 
la Patrie, et les prient d'assister à la messai1 

de sortie de deuil qui sera célébrée, samedi! 
18 du courant, à 10 heures du matin, à l'é-
glise Saint-Ferréol. On ne reçoit pas de con-
doléances. 

AVIS DE DECES (Velaux-Marseille) 

M.- et M- Max Caire ; M™ G. Cailler, nés 
Caire, et M. G. Cailler, avocat, conducteurs 
artillerie lourde, et leurs filles ; M" fcj 
Berra, née Caire, et M. F. Berra. sous-lieute-
nant aux convois automobiles, et leurs fillesj 
M'" Anita Caire, M. Paul Caire, M"* Fannv, 
Caire ; les familles Pierre Careyre, François 
Caire, Eugène Pauzin, Léon Caire, Eugène 
Micbelis. Victor de I.amonta (de Tunis), 
Fortuné Quinson. A. Astuce, Joseph Quinson,,' 
Caire (de Saint-Cannat),- Diouloufet (da 
Saint-Cannat), Félix Jalifié : M" Arthur Ge-< 
rard, M. Lucien Gérard ont la douleur da( 
faire part du décès de M. Frédéric-Françoist 
CAIRE, engagé volontaire au 15» chasseur* 
à cheval, et du brigadier Maxime-Lucie»! 
CAIBE, engagé volontaire au 7e régiment daf 
marche de chasseurs d'Afrique, tombés au 
champ d'honneur, l'aîné à l'âge de 20 ans, 1er 
11 novembre 1914, et le cadet, à l'âge de 19 
ans, le G septembre 1915, leurs fils, frères» 
beaux-frères, petits-fils, oncles, neveux, pe-
tits-neveux, cousins et filleul. Des messes 
seront dites dans l'intimité. 

AVIS DE DECES 

M"' Albert Semama, M. Joseph Semama, 
M. Eugène Semama, M'" Emilie Semama, 
M. Mardochée Samama, de Tunis : M. et MJ 

Moïse Semama ; M. et M"' Nissim Samamai 
et leurs enfants ; M*' Moïse Samama ; Mw 
Alexandre Samama et ses enfants, de Tunisj 
M. et M"" Elic Cohen et leurs enfants, de 
Tunis ; M. et M™ Moïse Sebbag et leurs env 
fants, de Tunis : M. Joseph Samama de Ta« 
EUS ; M. David Samama. de Tunis ;*M. Nis-
sim Samama, avocat à la Cour d'appel da 
Paris ; M. et M™ Jacques Schmoll-Daugny eK 
leur fille : M 1 Hélène et Emilie Sen'iaina j 
M. et yr Samuel Bell aïs : M. André Bellaïs, 
la famille Attal, de Tunis, ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Alfoerî SE* 
MA MA, leur époux, père, gendre f/ère, 
beau-frère oncle et cousin décédé le lt> sep* 
temhrc 191:., à l'âge do 53 ans. Les obsèqur» 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 10 h 1/2 
du matin, cours du Chapitre. 37. On est prié 
de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, -J 
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COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire de départ de ses 

.prochains paquebots : 
1 Méditerranée (Nord). — Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte, Le Pi-
rée, Salonique, Dédéagatch, Lemnos, le 22 
septembre, à 16 heures, par paquebot Mos-
toul. 

Méditerranée (Sud). - Un départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie, le 24 septembre par paquebot 
Lotus. , 

Liqne de Chine. — Un départ tous les 14 
jours pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Sin-
;apore, Hong-Kong, Shanghai, Kobe et Yo-

kohama. Prochain départ par paquebot 
Atlantique. Correspondance tous les 28 jours 
à Colombo pour Pondichéry et Calcutta ; 
tous les 14 jours à Saigon pour les ports de 
l'Annam et du Tonkin. 

r.iqne de Vlndo-Chine. — Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saigon, 

' Tourane et Haïphong, par paquebot Sinaï. 
r.iqne de Madagascar. —- Un départ tous 

les 14 jours pour la Côte Occidentale d'Afri-
que ou Les Seychelles (alternativement), Ma-
dagascar, La Réunion et Maurice. Prochain 
départ par paquebot Crimée. 

Service sur Le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement. Prochain départ par 
vapeur Bosphore. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrée et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 27 na-
vires, dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : la riZle-de-Tunls, Compagnie Trans-
atlantique, venant de Phlllppeville et BOne, avec 
132 passagers et 412 tonnes vin, céréales, laine, 
peaux; la" Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlan-
tique '«l'Alger, avec 4S4 passagers et 5S2 tonnes vin, 
céréales, fruits secs, tabac, primeurs; le Lotus, 
Messageries Maritimes, de Dêdéagatcli, avec 107 
passagers et 109 tonnes vin, ceuls, tabac, divers; 
l'Algérien, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 74 pas-
sagers et 50G tonnes blé, 1.006 moutons; le Langue-
doc, Transports Maritimes, de BOne, avec 16 pas-
sagers et 4.244 moutons, 269 bœufs, 14 chevaux; 
la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, avec 25 
passagers et 7.600 moutons ; la Phrygie, Compagnie 
Paquet, de Dakar, avec 1.442 passagers et 1.460 ton-
nes arachides, palmistes; le vapeur italien Ustica, 
de Gênes, avec 7 passagers et 630 tonnes sucre, 
enanvré grains, divers; le vapeur grec Elikon, 
de Saint-Louls-du-Rhone, sur lest; le vapeur anglais 
Coquet, de Newport, avec 5.630 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Cordonia, d'Haïphong, avec 6.000 
tonnes céréales, peaux, minerai, antimoine, sucre. 

Au départ : le vapeur italien Bosnia, parti pour 
Naples; te vapeur hollandais Bawéan, pour Gênes; 
YAbda. Compagnie Paquet, pour Oran ; le Fèlix-
Touache, Compagnie Mixte, pour Philippeviile et 
BOne; le Moïse, Compagnie Transatlantique, pour 
Phlllppeville et Bône; le vapeur espagnol Ganeko-
gortn-Mcndl. pour Sagunto; le vapeur grec Elikon, 
pour Le Pirée; le Mascara, Compagnie Mixte, pour 
Alger. 

Bourse tie Paris du 16 Septembre 
8 % Français, 67 25. — S % Amortissable, 75. — 

J 1/2 % Amortissable, libéré, 91 25. — Obligation 
Ouest-État 4 %, 432. — Obligation Tunisienne S % 

1392 . 353. — Argentin 4 1/3 % 1811. 85. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, SS 20. — Dette Ottomane 
Unifiée 4 %, 61. — Extérieur Espagnol 4 40. 
— Janonais 4 % 1905, 77 95. — Portugais 3 $( nou-
veau, 59 15. — Russe 3 % 1891, 60 40; 4 % Consolidés 
(ire et le séries). 73 95; 5 % 1906, 88 65 ; 4 1/2 % 
1909. 77 95 ; 4 1 .'2 % 1914, libéré, S3 15. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895, 61 80. — Banque de France, 4.300. 
— Banque de l'Algérie, 2.460. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 7S0. — Comptoir Natlornl d'Es-
compte de Paris, 640. — Crédit Foncier de France, 
629.— Crédit Lyonnais, 6S5.— Société Générale, 490. 
— Banque do l'Union Parisienne, 530. — Banque 
Ottomane, 450. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.028. — 
Nord, 1.227. — Action Andalous, 253. — Action Nord 
d'Espagne, 360. — Action Saragosse, 360. — Docks 
et Entrepôts de Marseille, 404. — Messageries Mari-
times, 69 50. — Métropolitain de Paris, 390. — 
Nord-Sud, 103. — Omnibus de Paris, 428. — Canal 
Maritime de Suez, 4.020. — Thomson-Houston, 531. 
— Briansk, 284. — Kio-Tinto, 1.510. — Ville de 
Marseille 1877, 439. — Ville de Paris 1865 , 525; 
1871, 374 75; 1875, 4SI ; 1876, 483; 1892, 278; 1894-90, 
280; 1S98, 319 25; 1899, 310; 1904, 321; 1905, 340; 
1910 3 %, 303 50; 1912, 215. — Méditerranée 3 %. fus. 
anc, 352; fus. nouv., 354. — Midi, 365 50. — Sud 
de la France, 311. — Lombardes anciennes, 195. — 
Nord d'Espagne, Ire série, 349. — Saragosse, Ire 
série. 354. — Communales 1879, 440; 1880/ 473; 1891, 
311 50; 1S92 , 352; 1899, 345; 1906, 391; 1912 , 202. — 
Foncières 1879, 475; 18S3, 341; 1885 , 352; 1895, 357; 
1903, 388; 1909, 207 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 41S; 4 % 
1913. 420. — Docks de Marseille, 365. — Compagnie 
Transatlantique 3 %, 298. — Panama à lots, 97. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93.— Espagne 
(Intérieur) 4 %, 80. — Bakou, 1.140. — BaUa, 305. — 
Cape, 74 75. — Ohartered, 13 50. — Chino, 265 50. — 
Crown, 111. — Debeers (ordinaire), 292 59. — East 
Rand, 33 50. — ï'erelra, 55 75. — Goldflelds, 35 50. 
— Lena, 37. — Malacca, 107. — Maltzoff, 443. — 
Modderfontein 163 50. — Platine, 422. — Robinson 
Gold, 44 50. — Spassky, 56. — Spies, 18 50. — 
Tharsis. 144 50.— Utah, 393 50.— Dnleprovienne, 2.035. 
— Col'ombia, 955. — Monaco, 2.260. — Casino de 
Nice, 352. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 10 septembre. — Varchetta An-

toine, rue des Pistoles, 19. — Coulon Louise, rue 
Château-Joly, 40. — Scall Gaston, boulevard Bom-
pard, 22. — Bruno Joseph, L'Bstaque. — Moyà 
François, Mazargues. — Gautier Joseph, rue de 
Chàrenton (Paris). — Plerroti Robert, traverse de 
la Commanderle, 11. — Fortunato Vincent, quai de 
la Tourette, 5. — Cuello Mari-us, Saint-Henri. — 
Bonaudo Rose, rue Durand, 6. — Zizzi Louis, 114, 
Grand'Ru^. — Flosi Albertine, rue Danton, 18. — 
Castanera Marie, Sainte-Marthe.— Elleboro Jeanne, 
Les Caillols. 

Total : 17 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du 16 septembre.— Perrin Prosper, 86 ans, 
Saint-Barthélémy. — Molière Caroline, 73 ans, che-
min des Chartreux, 66. — Secondo Ferrarindo, 
56 ans, Saint-Henri. — Castalng Anne, 85 ans, Saint-
André. — Rome Marlus, 63 ans, rue Roquebrune, 7. 
— Pl-ancia Imbert, 46 ans, Sainte-Marguerite. — 
Soldaini Leopoldo, 85 ans, rue Sainte-Anne, 22. — 
Benzi Anna, 71 ans. Le Canet. — Roubaud Charles, 
58 ans, rue Montaux, 77. — Bounlas Rose, 67 ans, 
chemin des Chartreux. 215. — Friasco Victor, 
15 mois, chemin d© Sainte-Marthe, 31. — Martin 
Antoinette,. 52 ans, Les Crottes. — Serra Joseph, 
52 ans, Le Canet. — Foucard Antoine, 88 ans, Saint-
Louis.— Mourgues Alphonse. 82 ans, rue d'Isoard, 34. 
— Borély Marie, 50 ans, Grand-Chemin d'Aix, 18. — 
Delhomme Raymonde, 8 mois, quai du Port, 130. — 
Traversa Francesca. 43 ans, rue de l'Espérance, 8. 
— Dubalnaut Alexandre, 44 ans, 4, rue François-
Brion. — Lunairdelil Edouard, 5 ans, rue Saint-
Pierre, 4. — Bellino Marie, 7 ans 1/2, Saint-Henri. 
— Lautler Jean-Baptiste, 66 ans, rue Clotllde, 75. — 
Semama Albert, 53 ans, cours du Chapitre, 37. — 
Fra Phiiomène, 35 ans, Sainte-Anne. 

Total : 30 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

Dépôt n'est pas repos 
Pas toujours du moins, comme en témoigne 

le fragment de lettre suivant : 
« ... Evidemment; ce n'est plus la tranchée 

avec l'eau ou la boue jusqu'au genou ; mais 
c'est toujours le service en temps de guerre ■ 
les fatigues, les refroidissements, le couchage 
souvent très défectueux, d'où les douleurs le 
mal de dos, les rhumatismes ; et on ne sait 
jamais comment ça finit, tout ça ! Je connais 
heureusement le moyen d'y parer, c'est de 
prendre des Pilules Foster. ça réussit toujours 
merveilleusement, à moi comme à tous les 
copains, fais-m'en donc envoyer encore une 
boîte en adressant 3 fr. 50 à M. Binac, phar-
macien, 25. rue Saint-Ferdinand, Paris... Mais 
comme cure d'air, c'est réussi ! ». 

Les Pilules. Foster sont sans rivales pour • 
douleurs dans le dos et les membres, courba-
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

Bourse de Marseille du î 8 Septembre 
3 % au Porteur, petites coupures (30-50), r,j 30; 

c. 100, 67 30. — Russie 4 % or 1889, 70; 5 % 1906, 
89 15. — Panama, obligations et bons à lots, 98 50. 
— Rio-Tinto, titres de 5, 1.515. — Ville de Mar-
seille 1894 3 1/4 %, 81. — Société Marseillaise, act. 
250 fr. payés, 470. — Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.250. — Vermlnck C.-A. et Cie, 97. — Compa-
gnie Française de l'Afrique Occidentale, 1 135 — 
Etablissements Boues H.-A. et Cie, 85. — Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 76. — Fournier L.-Féllx et 
Cie, 137. — Petit Marseillais, 355. — Raffineries de 
Soufre réunies, 155. — Ville de Paris 1871 3 % 375 ; 
1875 4 % 492; 1892 2 1/2 %, 278; 1S98 2 %, quarts 84; 
1899 2 % quarts, 79; 1912 3 %, non libéré 216 — 
Communales 1879 2.60 %, 444; cinquièmes, 97; 
1880 3 %, 468; 1891 3 %, 315; 1892 2.60 %, 354; 

1899 2.60 %, 344 50; 1912 3 %, Ubéré, 203. — Foncières 
1S79 3 %, 474; 1885 2.60 %, 356; cinquièmes, 82; 
1909 3 %, 207 50; 1913 3 1/2 %, libéré, 421; non 
libéré, 399 50. — Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 365. — Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %. 409. 

VÉRITABLE 

S1ES TREIZE PfipETS 
du PÈRE Blaize 

! CONTEE TOUS LES VICES 
DU SANG ET f/lRIUTATION 

Pris 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLA1ZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pa3 se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

notai 
Tous nos COMPLETS sur 

imesiïro aveu essayage et de-
van ls incassables. 

PRIX UNIQUE 
A .Inouï UWmr j S&^V 

R1ARSSILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEF1S 

MONTPELLIER. SA EUT-ETIENNE. GRENOBLE 

ISpéclulitè française) 
Le plus exquis des déjeuners 

Le plus puissant des reconstituants |g 
Conseillé par les médecins, aux anémiés, aux 
convalescents, aux vieillards, et. à tous ceux 

qui sonff/ent de l'estomac. 
Admis d..u« Ses hôpitaux militaires 

ENVOI GFJATU1T d'une boîte d'essai 
Administration : 9 rue Frédéric-Eastiat, Paris 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rue rie la Palud. 23 et 25 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure el 
' i plus rapide par la Méthode Cassius ,40 an3 de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

D lle se dévouerait à soigner 
darne ou monsieur âgé, qui 

lui assurerait son avenir. Ecr. 
Marie Gallet, poste restante, 
Capucines. 
nai demande peintre, travaux 
Uîi charpente. Se présenter, 

20, rue Jemmapes, le soir 
de 6 à 7 heures. 

JAFîBSNSER e^t^dèmaïdé.^r. 
de Provence. 7. 

SAGE-FEMME mllTT\, 
Place enfants. Discret. Consul-
tât, gratuites de 1 a 5 h. Ri-
Arnaud, bo'ul. Madeleine. 219. 

f\u demande pour bureau : 
Uj\ 1 sténo-dactylo, 1 compta-
ble, 1 retraité. 1 jeune homme 
15 ans. Ecr. r. Paradis, 46, 1". 

JEUNE FILLE tnTote
plt 

tout faire. Bonnes références. 
S'adresser au bureau du « Pe-
tit Provençal », Toulon. 

DJUn^fF rapide, assistance 
S S UÏ5VL judiciaire, etc.con-

sultation 2 fr.. r. S'-Ferréol, 78 

Mme VDAKfl donne bons con-
ïnAITI seils. réuss. en 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

WMmm ieis 
CHAMBRES & GlfiSSNES 

46, rue Fortia, 46 

HT DELOR, DE PARIS 
prol. sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12. r. de la Palud 
au 2° étage. Marseille. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissemsnts inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

Coïifîeurs-PgtrûiiÊijgrs 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins. 

Ventes ou Achats 
de Fonds fie Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15e jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
urénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

LEME anciens ou récents guéris eu 
3 jous-5, sans injection, par les 

PBARIViACSE MEILHAN 
8, allées de hfieilhnn, Marseille, 

la Pouaro et les Ciga-
rettes de l'abbé Lerojj 
arrêtent Instantané» 
uient les plus violents miWMWtMllW i ! il II Mil!» I»WIM»I ' l'IWIllYillil W 'MllWimwl i i I n m l ili «««J . — 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etoaffemeut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure uns guérison certaine. ) ïr. <H 
la boite expédièo franco contre mandat adressé à (jastlasL 
pharmacien. 94. Rue de la République. 84. à Marseille. 

Mme Vve ANDREA JfueT 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Chàteauredon. 1er étage. 

QU PIKTO VENDE 

an el mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAîSTBE, piaoe PréîeÉre, 1 
MARSEILLE 

A vendre, joli salon, 60 fr.i 
table de nuit, 5 lr.; com-

mode, 25 fr.; secrétaire, 50 fr., 
etc. V. 20, r. de l'Arc,r.-d.-ch. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a luis 
ejUO mètres carrés de terrain, 
environs de ia gare du Prado, 
32 met de t&carît}, su/ b. Gil-
ly. 14 S'a vistorh h iinroaL 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

Imp.-Stér. du t'etlt Provcnça* 
rue de la Darse. 75. 

•Feuilleton du Petit Provençal du 17 septembre 

— 83 -, 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

— De qui étaient signés les reçus î 
— De moi. 
— De toi ? — et c'était bien ta signature ? 

1 <— tu les as vus ? 
— Le patron me les a' montrés.. C'était 

bien ma signature. 
— Tu marques exactement tous les ver-

sements qu'on te fait ? 
— Oh ! oui, sans faute, je n'oublie pas 

»ui centime. 
— Consciencieux comme tu es, le con-

traire m'étonnerait. De sorte que cela de-
vient inexplicable. A moins que les verse-
ments n'aient été effectués à d'autres qu'à 
toi, — sinon au patron lui-même, qui s'en 
souviendrait, peut-être à Mme Kratz ? 

— Je vais, des fois, aux encaissements. 
On a pu venir en mon absence. Seulement, 
je réfléchis que, dans ce cas, les reçus ne 
seraient pas. signés de moi. 

— Mais enfin, tu dois savoir si tu as vu 
les gens qui prétendent avoir payé ? 

— Je les connais. Ce sont (les clients. Il 
leur arrive de donner des acomptes, je ne 

peux pas dire quand iis sont venus pour les 
sommes en discussion... 

— Je ne comprends rien à cette histoire. 
Il y a quelque chose là-dessous. En tout 
cas, pour quiconque te connaît, l'accusa-
tion ne tient pas debout. 

« Toi, voleur ? allons donc ! Et d'aillleurs, 
pourquoi, mon Dieu, aurais-tu volé ? Je 
sais, à un sou près, ce que tu dépenses. Ta 
vie est une comme un miroir. 

Tonton rougit, sa contenance témoigna 
d'un certain trouble. Sur le moment, Si-
monne n'y prit pas garde, ou bien attribua-
t-elle cet embarras à un excès de modes-
tie... Cela devait lui revenir... 

— C'est bon, conclut-elle d'un petit air 
décidé. C'est moi qui irai éclaircir cette af-
faire avec ton patron, et pas plus tard que 
demain matin. Tu ne peux rester sous le 
coup de cette stupide accusation. 

Le lendemain malin, en effet, ayant ob-
tenu à son bureau l'autorisation d'avancer 
d'une heure sa sortie, elle se rendit quai 
Duguay-Trouin, où M. Venin possédait son 
domicile personnel. 

Ce fut lui-même qui vint ouvrir. 
A la vue de la jeune fille, un impercepti-

ble sourire plissa ses lèvres, une lueur de 
satisfaction cruelle traversa ses yeux faux. 

Les chats doivent avoir ce' sourire et ce 
regard, quand ils voient la souris, sans 
défiance, s'aventurer hors de sa retraite, 
passé le seuil de laquelle la guettent de 
mortelles griffes... 

— Monsieur, articula nettement Simonne 
prenant les devants, je vous serai obligée 
de m'accorder un moment d'entretien, ayant 
certaines explications à vous demander. 

— Mais comment donc ; acquiesça-t-il 
avec empressement, veuillez entrer, je vous 
prie. 

Il l'introduisit dans son cabinet, et, quand 
il l'eut fait asseoir dans un fauteuil. 

« Eh bien ! mademoiselle, qu'est-ce qui 
me vaut l'honneur de votre visite ? — je 
vous écoute. 

Monsieur Venin, — ou Vacker, au choix, 
— était venu s'installer à Nantes, poursui-
vant, des objectifs multiples. 

L'objectif avoué s'énonçait, sur ses en-
têtes commerciaux : « Commission, expor-
tation. Pommes à cidre, beurre, œufs, etc.» 
et les manipulations ostensibles s'effec-
tuaient, rue Kervégan, dans une sorte de 
grande remise qui tenait, lieu de « Maga-
sins » et de « bureaux ». 

C'était là, en effet, qu'un homme de pei-
ne procédait aux menus emballages — là, 
également, que, dans une cage grillagée 
prélevée sur le local, vaquaient' à leurs be-
sognes respectives les deux employés pré-
posés à la comptabilité-caisse et à la corres-
pondance, savoir, Didier, le tuteur de Si-
monne, — et Mme Kratz. 

Mme Kratz se disait Alsacienne,' — une 
de ces » Alsaciennes » comme ep France 
il y en a beaucoup en cours, beaucoup trop. 
En réalité, une Berlinoise pur sang, amie 
d'enfance de Vacker, une veuve qui avait 
dû être jolie en son temps, actuellement un 
peu passée, mais ayant conservé, au dé-
clin de sa maturité, des restes apprécia-
bles ; — il est à peine besoin d'ajouter une 
coquine. 

Fort intelligente, fort active, Mme Kratz, 
officiellement simple dactylographe, déchar-
geait, de fait, le patron, de toute la partie 
administrative de son exploitation, et le 
suppléait, le remplaçait complètement, pen-
dant les fréquentes et longues absences que 
nécessitaient, soi-disant, ses marchés. 

Quand on expédie en Allemagne des va-

gons et des vagons de pommes, des caisses 
et des caisses d'œufs et de beurre, on a 
autre chose à faire que de rester enfermé 
dans son cabinet. Il faut les acheter, un 
peu partout, ces pommes, ces beurres, ces 
œufs. 

M. Venin voyageait donc beaucoup, 
rayonnant dans toute la Bretagne, où de 
môme qu'à Nantes, siège de son commerce, 
on appréciait fort sa grosse franchise, un 
peu brutale, mais ronde et joviale. 

C'était, un bon vivant, haut en couleur, 
le verbe rude, ne s'effrayant ni d'un jupon, 
ni d'un verre de vin, ni d'un mot crû, avec 
cela, la main ouverte et le cœur sur la 
main, d'un bon coup d'assommoir sur 
l'épaule, ou d'une bonne tape sur le ventre, 
en signe d'amitié. 

« Quel franc luron que ce sac... Léopold ! 
disaient de lui ses clients. En voilà un qui 
ne cache pas sa pensée ! » 

Lui-même se plaisait à répéter : 
« Cacher quoi ? — moi, je n'ai rien à ca-

cher. 
Il savait faire équitablement sa part à 

chacun. 
Ainsi, bien qu'il n'aimât guère les « Bo-

ches », ses acheteurs, il reconnaissait vo-
lontiers qu'ils étaient « bougrement forts », 

El pas davantage il ne se gênait pour se 
moquer de ses vendeurs. 

« Ces c... de Boches se f... de vous. Ils 
mangent le diable et vous laissent les cor-
nes. Ils font du Champagne avec vos bel-
les et bonnes pommes, et vous les renvoient 
séchées et tapées pour en fabriquer de la 
piquette de miséreux, de sorte que vous 
vous contentez de leurs restes et qu'ils s'ad-
ministrent le meilleur, sans que ça leur 
coûte grand chose. Enfin, n'est-ce pas, puis-
que vous y trouvez votre compte, vous 

n'avez rien à réclamer. Ce sont tout de 
même des malins. 

Aux gens qui lui parlaient de menaces 
de guerre, il haussait les épaules, pouffant, 
se claquant les cuisses. 

« Laissez-moi rire ! — Comment ! vous 
êtes encore assez naïfs vous, pour couper 
dans cette balançoire ? la guerre ! — les 
Boches ? Je les connais un peu, je crois, 
puisque, assez souvent, mes affaires m'ap-
pellent chez eux. Ils ont d'autres préoccu-
pations que la guerre, ils ne songent qu'à 
développer leur commerce et leur indus-
trie. 

(t Et puis, ils n'oseraient pas. Ils sont 
bien renseignés, je vous en donne mon bil-
let ! Ils savent à quoi s'en tenir sur notre 
force, et que nous leur donnerions trop de 
fil à retordre. 

Il ajoutait : 
« La guerre ? voulez-vous que je vous 

dise le fond de ma pensée ? Eh ! bien, c'est 
un prétexte dont se servent nos dirigeants 
bourgeois, un spectre qu'ils agitent aux 
yeux du peuple pour reculer l'échéance des 
réformes qu'on lui promet toujours et qu'on 
est bien décidé à ne lui accorder jamais. 

Et, se frappant vigoureusement la poi-
trine : 

« Je suis un patriote, moi, voyons ! per-
sonne n'ira là-contre î Dieu merci, on me 
connaît ? Seulement, je suis un patriote 
éclairé, et ça me fait écumer quand je vois 
qu'on s'apprête à nous saigner de nouveaux 
impôts, comme si nous n'en étions pas déjà 
assez écrasés, quand je vois qu'on va ré-
tablir la loi de trois ans, garder notre belle 
jeunesse à pivoter un an de plus dans les 
casernes, — et. pour qui, pour quoi ? — pour 
faire le jeu d'un tas de capitalistes et d'ex-
ploiteurs ! 

La semence n'était pas perdue. Des 
mains bénévoles se trouvaient, hélas I 
pour la recueillir et la propager. Le grain 
devenait épi, qui se ressemait à son tour. 
Mais ce n'était encore là qu'un côté accès» 
soire de sa mission. 

En réalité, nous l'avons déjà dit, cette 
mission consistait essentiellement à secon-
der, en dirigeant une armée despions, les 
desseins du grand état-major allemand, 
qui préparait avec sa méthode et sa minu-
tie coutumières, ses plans pour l'invasion 
foudroyante de la Bretagne, parallèlement, 
à celle de la Belgique, au premier signai 
de guerre. 

Etude de tous les points présentant urra 
valeur stratégique quelconque, des ouvra-
ges militaires, des ponts, des voies ferrées, 
en vue de leur destruction ou de leur occu-
pation ; surveillance des côtes, où de sour» 
nois sondages des fonds étaient effectués 
par des bateaux d'allures innocentes, com< 
merce, pûclie ou promenade ; état, en pré-
vision des futures réquisitions et contribu-
tions de guerre, des ressources précises de 
chaque ville, bourg, village, hameau, el 
des habitants individuellement, etc., etc.. 

Sous le couvert des pommes, — de nos 
braves et bonnes pommes bretonnes, qu? 
filaient vers les .laboratoires de Stùttgard 
et de Francfort par trains entiers, — la be-
sogne ne chômait pas pour l'excellent, 1* 
franc et jovial Monsieur Venin. 

Bref, ici, comme partout et toujours* 
fourrier de trahison. 

C'était, cela, l'objectif principal qui se dis» 
simulait derrière la façade de la rue Ker-
végan. 

MAXIME AUDOUIN. 

fLa suite à dcmain.1 
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DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50| minimum 2 lignes 

P ERSONNE toutes références, désire emploi 
confiance. Majollier, l7;b.République,Nimes 

VALET de chambre Alsacien, 26 ans, de-
mande place, bonnes références des hôtels 

;pt dë maisons bourgeoises. Ecr. Marcel L., 
rue du Chevalier, Avignspm 

DAME b. ôduc. corin, service hôtel, dés. emp. 
caissière ou autre. Irait au dehors, voyag., 

'dirig. intérieur pers. s., b. certit, meill. réf. 
Mme Gouvernet, Hôtel de Genève, Marseille. 
MONSIEUR demande emploi dans banque 
,l7lou maison de commerce, très bonnes réf. 
S'adr. ou écr. M. Gustave Caïs, boulevard 
Marius-Thoinas, 4. 

CHAUFFEUR non mobilisable demande 
place. Ecrire B-anq, 348, rue d'Endoume. 

RETRAIT!; militaire, 47 ans, demande em-
ploi surveillant, gardien ou autres em-

plois similaires. Ecr. H. Carnier, traverse 
Balestre, Saint-Marcel. 

BON COMPTABLE expert cherche situation 
stable dans maison sérieuse, Marseille ou 

ville du littoral (classe 1886), références pre-
mier ordre. Adresser correspondance Asker, 
6, rue d'Oran, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

LE MAITRE SELLIER du 6» hussards de-
mande de bons ouvriers selliers civils, 

travail à emporter. S'adresser à lui-même, 
quartier Menpenti. 

JEUNE HOMME demandé, présenté par ses 
parents, de 15 à 36 ans.Grand'Rue, 60. 

O UVRIERES et demi-ouvrières corsetières 
sont demandées. Se présenter Maison De-

ll o'b ai Albertini, IL r. de l'Académie. Pressé. 

O UVRIERES monteuses pour la, chaussure 
demandées, chez Féraud, 74, rue Longue-

<1es-Capuciris. 

PiOGNEUR papetier est demandé à l'Impri-
I merie, 8, rue Martin. 

JEUNE BONNE demandée, bar Réginal, place 
Ma;- c eau. 

TONNELIERS demandés pour réparations 
sur quai, Société de Transports Interna-

tionaux. 115, nie de l'Evêché. 

HOMME DE PEINE demandé. Savonnerie, 
rue Neuve, Saint-Barna.bé. 

JEUNE BONNE demandée, ni nourrie ni lo-
gée, 8, rue Paradis, 2° sur entresol. 

ELECTRICIENS demandés, Comptoir, 2, rue 
Latayette,: 

C OMMISE en chaussures demandée, 2, rue 
d'Aix. 

BONNE à tout faire avec bonne référence 
demandée, rue d'Endounie, 40, boulange-

rie-pâtisserie. 
UVRIERES avec ou sans machine deman-
dées, travail militaire, 97, Grand'Rue, 2°. 0 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour garder 
J bureau demandé. Ecrire M. E. Durieux, 
poste rest., Capucines. 

BONNE stylée -sachant cuisine demandée, ré-
férences exigées, 31, rue Longue-des-Ca-

puqina, 4°. 

BONNES ouvrières corsagières demandées, 
1, rue Bel-Air, au 1er. 

lEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé, 
J Bazar des Docks, 111. r. de la République. 

O UVRIERS peintres et jeune homme pour 
magasin de peinture et papiers peints, 

cours Lieutaud, 69. 

PETIT garçon pour faire les courses de-
mandé, rue Paradis, 35, magasin de mo-

des, de 9 h. à 10 h. 

D AME étrangère, 30 ans, apte à tout tra-
vaux de ménage, économe, désire place 

chez personne seule. S'adresser rue d'Auba-
gne, 77, au 2", M. M. ' 

D EMI-OUVRIERE chemisière demandée, inu-
tile de se présenter sans capacités, rue 

Loubon, 110, au 2°. ^ 

TRES BON COUPEUR en chaussures de-
mandé, et des ouvriers au cloué, bonne 

façon, M. Mathieu lils, boulevard de la Li-
berté, 21. 

0~N DEMANDE des ouvriers coupeurs cor-
donniers ainsi que des ouvriers cloueurs 

cordonniers, chez M. Féraud, 74, rue Longue-
des-Capucins. 

O N DEMANDE à, la fourrière des chiens un 
homme de peine pour capteur, travail as-

suré toute l'année. S'adr. 17, rue Saint-
Adrien, matin, 8 h., soir, 5 b. 

LA MAISON d'équipement militaire, 21, rue 
Pavillon, informe les ouvrières ayant du 

travail depuis plus de huit jours, d'avoir à 
le livrer demain samedi, confectionné ou 
non, afin de s'éviter des poursuites judi-
ciaires. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée, Im-
primerie T. Olive, 70, rue d'Endounie. 

O UVRIERS MENUISIERS sont demandés rue 
Glandevès, 19, 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti pâtissier de 15 à 16 ans, présenté 

par ses parents, logé et nourri ; appi'énti fer-
blantier ; des scieurs établisseurs ; manœu-
vres tireur de devant pour la circulaire et 
ouvriers caissiers-layetiers ; un homme de 
peine de 35 à 40 ans, sachant conduire un 
camion assez fort pour charger des balles de 
foin et paille ; des ouvriers verriers pour le 
petit flaconnage pour le dehors ; un ouvrier 
encadreur ; apprenti tailleur dégrossi : demi-

ouvrier maçon avec son manœuvre ; ouvriers 
sabotiers galocheurs ; demi-ouvrier peintre 
ou colleur ; apprenti électricien ; ouvrierron 
pour la ville et pour le dehors ; demi-ouvriers 
ferblantiers et apprentis dégrossis ; un fer-
blantier ; ouvrière saqueuse ; ouvrière ppiri-
pière ; une employée aux écritures ; apprentie 
sachant coudre. S'adresser : Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

C OMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

STENO-DACTYLO-COMPT. ANGL. p. demoi-
selle. Leçons partie, 1. rue Glandevès. 

LOCATIONS 

O N DEMANDE petit appart. coquettement 
meubl, gaz, cuis. Inutile offrir si c'est une 

maison meub. ou chamb. non sépar. Ecr. 
p. r., Ferréol, M. Pierre Richard. 

O N DEMANDE à louer boulangerie avec pé-
trin mécanique. Adresser lettre M. R., 

Petit Provençal, Aix (Bouches-du-Rhône). 
LOUER l"r étage, 4 pièces, eau, lieux, la-
voir. S'adresser rue Paradis, 180. 

BELLES CHAMBRES meublées, petites 
chambres pour garçons à louer, maison 

réparée à neuf, 42, allées de Meilhan. 

ON DEMANDE rez-de-chaussée, 3 pièces. Ecr. 
Lubrano, rue Coutellerie. 12. 

A LOUER rjetites et grandes villas dans tous 
prix, plusieurs belles villas meublées. 

Agence de location, La Rose, 106. 

PROPRIETES 

METRES CARRES de terrain à bâtir a 
vendre, formant 32 met. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriës. bureau du journal. 

MAISON à vendre à La Fare, jardin, arbres 
fruitiers et arrosage. S'adresser au comes-

tible, rue d'Endoume, 197. 

A VENDRE grande campagne, 70 pièces, 
100.000 met. ter. s. route, ar. tram, prix 

270.000 fr. Agence de location, La Rose, 106. 

A VENDRE Cbàteauneuf-les-Martigues, gran-
de campagne comprenant 3 maisons, bien 

sit. p. éievage, pr. 15.000 fr. On vendrait à 
viager. Agence de location. La Rose. 106, 

'* VENDRE villa avec jard., pr. tram, gaz, 
M 4 pièces, eau, prix 7.000 fr. Agence de lo-
cation, La Rose, 106. 

UTRE VILLA, 4 pièces, jard., ar. tram, pr. 
6.000 fr. Agence de location, La Rose, 106. A 

FONDS DE COMMERCE 

«BAGASIN DE COURONNES à vendre, c. dé-
jtl part. S'adr. rue de l'Evêché, 88, épicerie. 

EPICERIE à vendre, seule dans le quartier, 
cause maladie. S'ad. épicer. Calade, smust 

JOLIE CREMERIE, centre, à céder, cause 
dén. mobilisât., affaire de confiance, pas 

de frais. S'adr. 8, cours du Chapitre, rien 
des agences. 

OCCASIONS 

ACHAT de sacs usagés, bon et mauvais état. 
On se rend à domicile, payable à l'enlè-

vement, Escofnier, cours Sextiùs, 15, Aix. 
Qfm METRES courroies neuves ou occasion 
cuu pour transmissions toutes largeurs en 
cuir, Trouillet, à Sorgues. 

O N ACHETERAIT armoire à glace en bon 
état, marchands s'abstenir, 29, bo.ulevard 

Velten, Joseph, 
VENDRE 2 gr. fourneaux, p. rest., un à 
charbon et l'autre à gaz, r. des Fabres, 11. A 

MOTEUR AMERICAIN amovible,- 3 chevaux lïl avec ou sans bateau, à vendre, 35, rue des 
Minimes, ou le dimanche, Bar-Station, Eata-
qUite-Plage. ' 
1 HO?]! BOTTES CHAUSSURES, agencement l.iisJU cordonnerie, à vendre, bloc ou détail, 
49, rue Paradis. Pressé. 

JOLIE salle à manger, chambre, toilette, prix 
sacrifié, rue Breteuil, 108. 

P IANO à vendre, excellente occasion, prix 
modéré, rue Sainte, 59, 2°. 

L IQUIDATION", meubles de chambres et salles 
à manger, cause mobilisation. 

A VENDRE poêle en faïence, 30 fr. et objets 
divers, boulevard Boisson, 170, 1" étage. 

ANIMAUX 

O N DEMANDE à acheter une petite mule, 
cheval (ou âne de première taille) femelle 

et jeune de préférence. Faire offre à M. Flan-
din, rue de la République, 55. Arles, 

CHEVAL à vendre. S'adr. rue de la Pouiniu, 
13. Saint-Barnabé. 

CAPITAUX 

ARGENT de suite sur meubles, pianos, bi-
joux et marchandises, cession de loyer, 

Ayraulet, 15, rue Longue-des-Capucins. 

MARIAGES 

BnONSIEUR seul, 45 ans, ay. pet. rentes dé-
lïlsire mariage av. pers. indép. ay. situât, en 
rapp. Ecr. av. adresse, Chauvet, p. r., Saint-
Ferréol. 

VEUF, 55 ans, 1.2C0 francs de rente, commer-
çant, demande mariage av. veuve, demoi-

selle ou divorcée, situation en rapport, de 
48 à 55 ans. Ecr. Léopold, rue Coutellerie. 25, 
Marseille. On ne répond qu'à lettre signée. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

CULTURES de vignes américaines, Emile 
Raymond, fils aîné, propriétaire-récoltant à 

Carpentras (Vaucluse). Représent, demandés. 

AVENIR DEVOILE 
BS" ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
IÏJ nête et précis tous les jours et le diman-
che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 Ir. daines, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 
m'" MARIA, consultations depuis 1 tr., mal-
Ifi son honorable, rue Neuve, 8, 3e. 
MADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur 
l?i tout. tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
9 h. à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3», Mar-
seille. Corresp. 2 ir., env. date naissance. 
M" MANOSKA, réussite cert. la consult.. bou-
Ifi levard National, 377, au 1". 
M" u'OR Prédit l'avenir, la consulter en toute 
m conliance, rue de la Darse. 69, entresol. 

GUERISON PAR LE MAGNETISME, lundi, 
vendredi, de 3 à 7 h.. 2° étage, M™ Clesle, 

13, r. Champ-de-Mars (sonnez 2 fois h droite). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

A VOCAT-OONSEIL. — Consultation, a francs, 
rue Grignan, 64. 

GERANCE 
rX-NEGOClANT pourvant fournir caution, et 
E références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-
ban. bureau du Journal. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éecrv 
chures. frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guérir, 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen» 
times. franco. 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties dm 
r corps sont rapidement détruits par la pou-, 
dre végétale « La ParasicitJe ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet. 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., coiu 
suit, gratuites de 1 h. à 5 b. Place enfants* 

Discrétion absolue. M™ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine. 219. 

DIVERS 

HERBAGES pour laitiers à. louer, campagne 
la Fourragère, Saint-Barnabé. 

FOURHURES réparation, transformation. OÙ" 
va à la journée, 46, rue Saint-Pierre, 3°, 

prix modérés. 

J 'ACHETE collections timbres-postes. Ecrira 
Caron, 8, rue de la Palud, Marseille. 

BgARSEILLE. — Tombeau à vendre ou placé 
1*1 à céder, A. L., 53, boulev. Saint-Louis, Aix 

JE CHERCHE bergerie et pâturage Aix ou 
enviions, pour 100 à 130 brebis. Ecrire Bail» 

don Couteron, Aix. 

J 'ACHETE trois sous pièce bouteilles chann 
pagne. Ecrire Promsy, boulevard Notre-

Dame, 105. Téléphone 4.41. 

PETITE CORRESPONDANCES 

2 1 Doux souv. T'ai comp. triste. Puise cou-
rage en mon amour. A toi toujours* 

Baisers. 
vv QP Rien de nouveau, départ pas flxS 
AÂ. Ou. Ecris touj. môme endroit. Amitiés. An, 

inve A m on Reçu lettre 6 courant. L'adversité 
. lïi. Mh détruit encore impitoyablement 

doux protêt Serait permissionnaire très pro-
bablement du £0 au 25 courant. Comptais pou* 
voir soumettre en temps opportun vif désir 
d'upe rencontre à l'arrivée à Avignon. N'a 
puis surseoir à cette date pour raison que tu 
connaîtras, te supplie écrire desuite Mar* 
seille et décider si rétablie, entrevue possibla 
au retour. Suis encore plus affligé par nou-
velle santé si brusquement ébranlée. Voudrais 
pouvoir accourir. Ai courage, ton tien ea* 
certain ranimer énergie. Caresses. 

Nos prochaines aanosces paraîtront 
l MARDI 21 SEPTEMBRE. 


